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EN ARGONNF 

UNE GUITOUNE REMARQUABLEMENT CONSTRUITE 
IMiotO PETITE GIIÎOSDE 

PREPARATIFS DE COMBAT 
C'est, en ce moment, la grande semaine . est aujourd'hui, un asile ouvert aux mé-
ix Etats-Unis, où se décide, non le choix contents de tous les pays, une soupape 

;du président, mais celui du candidat des 
deux partis en présence, en attendant l'é-
lection du mois de novembre, qui doit 
prononcer entre les deux. 

Naturellement, les vœux de la France 
ivont au parti républicain qui passe pour 
plus favorable à la cause des alliés. Mais 
il me semble que certains organes de la 
presse française ont exprimé ces vœux 
avec quelque intempérance. Ils ont été jus-
qu'à désigner un candidat préféré, à savoir 
le colonel Roosevelt. Il est douteux que les 
(Américains, à quelque parti qu'ils appar-
tiennent, apprécient cette manière de se 
mêler de leurs affaires. 

Nous sommes trop engagés dans la lut-
te pour juger la politique des Etats-Unis 
.d'un œil impartial. Le colonel Roosevelt 
ja écrit de belles pages et prononcé de 
beaux discours. Il reproche à son gouver-
nement de n'avoir pas pris parti aussitôt 
après l'invasion de la Belgique. Il fallait, 
iselon lui, que tous les signataires de la 
(convention de La Haye fissent entendre 
leurs protestations contre cet attentat. Ce 
jBont là de très nobles sentiments, mais 
plus dignes d'un moraliste que d'un hom-
me d'Etat. 

Dans nos jugements sur les pays étran-
gers," ne perdons jamais de vue cette vé-
rité : le premier devoir des chefs d.e na-
tion ou de ceux qui aspirent à le devenir, 
est de consulter avant tout les intérêts de 
cette nation et de ne pas se faire redres-
seurs de torts aux dépens dè leurs conci-
toyens. 

Supposons un instant la situation in-
verse, ou plutôt rappelons-nous nos im-
pressions pendant la guerre de Cuba. 
L'agression des Etats-Unis paraissait peu 
motivée; toutes nos sympathies allaient à 
l'Espagne, injustement attaquée. Pour-
tant, une démarche de nos gouvernants, 
prenant parti dans un conflit qui ne nous 
concernait pas, aurait paru très impru-
dente. Ils se renfermèrent dans une sage 
abstention qui leur permit d'offrir plus 
tard leurs bons offices aux deux belligé-
rants. 

Sans doute, il n'y a aucune comparai-
son à établir entre "cette prise d'armes et 
la guerre mondiale qui se développe au-
jourd'hui. Mais s'il fallait que l'Amérique 
se mêlât à tous les drames de notre pau-
vre Europe, elle ne serait pas ce qu'elle 

par où s'échappe le bouillonnement de no-
tre civilisation. 

Le devoir national a commencé, pour la 
grande République d'oulre-mer, lorsque la 
guerre sous-marine causa la perte d'un 
certain nombre de vies américaines. Sur 
ce point, le colonel Roosevelt est fondé à 
dire qu'une action plus prompte et plus 
vigoureuse du président Wilson après le 
torpillage de la « Lusitania » aurait épar-
gné bien des désastres du même genre. 
Toutefois, si le gouvernement fédéral a 
été long à s'émouvoir, le succès de sa der-
nière Note diplomatique à l'Allemagne a 
démontré sa force et rallié là-bas la pres-
que unanimité des suffrages, ce qui est 
plus difficile qu'on ne croit dans un pays 
priondément divisé sur la politique étran-
gère. Il aurait été dêsirame que M. Wil-
son n'affaiblit pas le ton de cotte manifes-
tation par une affectation d'impartialité 
qu'on ne lui demandait pas. Mais il est 
en tournée électorale : ses paroles reflè-
tent évidemment la manière de voir d'une 
Amérique que nous connaissons moins 
bien, celle qui se cache derrière la façade 
imposante des Etats de l'Est. 

La partie qui se joue sur l'élection pré-
sidentielle est émouvante. I! est clair qu'a-
près une longue période do repos, à peine 
troublée par la guerre espagnole, les 
Etats-Unis cherchent, leur voie, et que, 
sans entrer eux-mêmes dans le conflit, ils 
doivent choisir entre les deux grandes 
causes qui se partagent le monde. Pour 
résoudre ce problème, un des plus graves 
qui se soit posé devant eux depuis cent 
ans, ils s'inspireront, non de nos préféren-
ces, mais du rôle qu'ils sont appelés à 
jouer dans l'avenir et des dangers qui les 
menacent. 

Quel que soit le nom qui sorte des ur-
nes à l'élection d'automne, ne douions pas 
que cette grande nation ne soit à la hau-
teur de ses destinées. Notre rôle, à nous, 
consiste simplement à éclairer de notre 
mieux l'opinion américaine, à confro-ba-
lancer l'influence allemande et à témoi-
gner notre gratitude aux innombrables 
amis d'Amérique qui nous donnent cha-
que jour de nouvelles preuves de leur effi-
cace sympathie. 

René MILLET. 
'Ambassadeur de France. 

Un Diplôme de Vaillance agricole 
Dans cette longue guerre, qui trempe les 

volontés, nous devons ne pas cesser, à 
l'arrière, de travailler à l'œuvre commune 
en cherchant les moyens de réveiller les 
énergies productives de force économique. 

Ce n'est pas en restant les bras croisés 
«rue nos soldats luttent au front. Ce ne 
sera pas, non plus, en restant dans cette 
même attitude que nous verrons nos 
champs se cultiver ou nos récoltes se ven-
dre avantageusement. Il faut, au contraire, 
déployer une somme considérable d'efforts 
et recourir à des mesures pratiques et ap-
propriées à tous les genres de l'activité 
humaine. 

Au nombre de ces dernières, nous avons 
récemment indiqué et nous insistons en-
core aujourd'hui sur l'utilité qu'il y au-
rait à voir, à titre d'exemple, nos compa-
triotes prendre l'habitude de boire nos vins 
dans la journée, lorsqu'ils se réunissent au 
tafé ou dans tes établissements publics. 

Il en est de même du geste accompli par 
le citoyen qm est venu ou qui vient encore 
importer son or à la Banque de France 
pour aider à la défense nationale. On l'en-
courage à tei point qu'un reçu spécial lui 
est remis cri échange de son versement. Ce 
parchemin est destiné par son libellé à at-
tester dans l'avenir la nature de cet acte 
patriotique, et. dans le présent, à stimuler 
les indifférents pour qu'ils agissent de 
môme. ,. , . 

Nous ne voulons pas il:re que si nos sol-
dais se battent bien, c'est pour avoir une 
récompense, et que la croix de guerre doit 
tjre considérée comme une sorte de prime | 

qui paye leur dévouement, leurs souffrances 
et leur héroïsme. Non certes. Nous préten-
dons, au contraire, qu'elle constitue une ma-
nifestation du devoir accompli et qu'il y a 
justice à distinguer au milieu de beaucoup 
d'autres la conduite de certains. 

Nous en arrivons alors à dire que l'armée 
qui se bat au front n'est pas la seule qui 
remplit son devoir patriotique, et l'Etat qui 
ne doit rien oublier l'a bien compris puis 
qu'il vient de décider la création d'une dis-
tinction spéciale dénommée « Médaille de 
reconnaissance française s. Elle servira a 
reconnaître les services bénévolement ren-
dus au pays pendant la guerre, à l'occasion 
de la guerre, en prenant en considération 
les services d'une durée continue et ceux 
qui ont exigé un esprit d'initiative, un dé-
ploiement d'activité et un courage excep 
tionnels. 

Mais le gouvernement a aujourd'hui un 
autre devoir de justice à accomplir à l'égard 
de la modeste armée de travailleurs agrreo 
les, qui, en nous aidant à sauver nos récol-
tes, concourt patriotiquement pour sa part 
à l'œuvre commune de la défense nationale. 

Nos ouvriers agricoles livrent en ce mo 
ment un combat terrible : leur victoire sera 
pacifique, mais elle est de nature à accroî-
tre la force militaire de notre pays. Nous 
croyons donc devoir appeler particulière-
ment sur eux l'attention des pouvoirs pu-
blics en faveur d'une récompense, d'un di 
plôme de vaillance agricole à décerner a 
ceux d'entre eux qui auraient manifesté le 
plus de dévouement dans leur profession. 

Tel ouvrier, par exemple, qui, en dWior» 
des heures prescrites, se rend plus tôt i\ son 

travail ou en revient plus tard, qui ne me-
sure pas sa peino ou la difficulté de sa ta-
che, qui s'identifie, en un mot, à son œuvro 
et ne regarde que le but à atteindre. Et c'est 
surtout pour les femmes que nous récla-
merions une légitime distinction. 

Telle femme, qui, sans se déclarer satis-
faite de son allocation, recherche, au con-
traire, sa part dans le travail commun, qui 
est. le salut de la récolte, et montre dans ce 
but. un zèle spécial. 

Telle autre, qui. pour suppléer au labeur 
des hommes, en nombre insuffisant, prend 
délibérément leur place en portant sur son 
dos la hotte à sulfater ou n hésite pas à te-
nir le manche de la charrue. 

Tous ces vaillants devraient avoir un di-
plôme de mérite au môme titre que celui 
qui porte son or à la Banque. 

Nous voudrions, par cette mesure, pou-
voir susciter une noble émulation parmi 
tous ceux qui, dans nos campagnes, à 
l'exemple de nos poilus du front, voudraient 
participer, suivant leurs moyens, à l'œuvre 
patriotique commune en sacrifiant en peu 
de leurs habitudes ou de leurs commodités i 
individuelles pour sauver avec plus de zèle ' 
une récolte qui est un peu de la vie de cha 
cun, puisqu'elle est la fortune de la France 

Nous demandons donc aux pouvoirs pu 
Mies de bien vouloir adopter l'idée que nous 
émettons aujourd'hui tSt qui consiste à auto 
riser les municipalités à décerner, dans 
leur ressort respectif, d'après des règles et 
conventions à leur faire connaître, des dl 
plômes de vaillance agricole qu'elles attri 
hueront à -ceux ou celles qui auraient donné 
des marques particulières de leur dévoue-
ment pour la sauvegarde des biens de la 
terre. 

A. CANTEGRIL 

LES HÉROS DE L'AIR 

Dans les heures d'angoisse que nous 
vivons tous « pour notre grade », comme 
dit le proverbe russe, nous nous accor-
dons volontiers de petits congés intellec-
tuels, des villégiatures imaginaires où 
nous rêvons de calme, de douceur, de 
paix extérieure et intérieure dans la fraî-
cheur silencieuse d'un sous-bois... Puis 
les réalités nous reprennent. Mais on a 
traversé l'oasis. 

Cette sensation de. tourisme apaisant, 
ne l'éprouvez-vous pas très vive en lisani 
certaine annonce du journal la Justice de 
Paix, organe des tri^waux de paix, ainsi 
conçue : 

N° 150. — Juge de paix de i* classe, dé 
parlement' de la Loire, poste agréable et 
peu chargé, à une heure et demie de Saint 
Etienne, à proximité de nombreux établis 
sements d'instruction, climat très sain 
lieu de villégiature, forêts superbes, chas 
se et pêche, notamment la truite. Pour 
raison de famille, désirerait permuter avec 
collègue de même classe de l'arrondisse 
ment de Lyon. 

» S'adresser au bureau du journal. » 
La voilà bien, l'oasis... Elle est près de 

Saint-Etienne, mais comme elle est loin 
de nos préoccupations présentes ! On voit 
d'ici le patelin enchanteur endormi dans 
la tiédeur verdoyante, offrant à ses heu 
reux habitants la vie normale sans effort, 
avec les courses dans la forêt, ie coup de 
fusil facile sur le poil et la plume a vo-
lonté, en dépit des justes lois, et le lancer 
subtil de la ligne volante où se prendra la 
truite dans un frisson d'argent Trop heu 
reux les naturels de l'endroit s'ils con 
naissaient leur bonheur ! 

Le poste est peu chargé, dit l'annonce. 
Comment le microbe de la chicane tra-
vaillerait-il les cervelles dans ce coin dé-
licieux où il fait si bon vivre? On est 
doux, bienveillant, pacifiste local. Le cli-
mat est sain; il n'est point excitant ou 
déprimant II n'enfièvre pas le sang et 
n'allume pas les passions. On s'éteint là 
chargé d'années; on a passé en ne faisant 
presque rien, que vivre... 

Nous n'avons pas de conseils à donner 
à M. le Juge de paix travaillé par la bou-
geotte, mais si le tableau qu'il nous fait 
de sa résidence est exact, il la regrettera. 
J'imagine qu'il lit Horace pendant ses 
longs loisirs. Qu'il profite des conseils du 
poète : « Cueille le jour présent ! » Nom-
breux sont ceux qui voudraient cueillir la 
petite justice de paix st de bonheur de la 
Loire ! 

P. B. 

L'aviateur BOBBA, titulaire de la Légion d'honneur, de la médaille militaire et de la 
croix de guerre avec plusieurs palmes, qui vient trouver la mort dans un 

combat devant Verdun Photo CHANGER 

LETTRES A UN BLEUET 
J'ai fait ce que vous m'avez demandé, ) à cette même heure, dans tant d'autres c?> 

Carte poslale all-emande <r-tl116c à Lille, re-
présentant Marianne malade. 

Au-dessous cette inscription: 
— Vous souffrez, Madame, du mal anglais, 

et vous savez bien quç les pillules alleman-
des pourront seutfes vous puérir. 

mon cher Maxime : je suis allée voir vos 
parents et m'assurer de leur «sagesse» 
comme vous le souhaitiez dans votre filiale 
sollicitude. Sur le point de quitter le dépôt 
pour vous avancer vers le grand devoir qu 
vous attend, vous redoutiez que leurs 
cœurs attendris ne cédassent aux tour-
ments de l'absence. Vous vouliez surtout 
que je vous parle d'eux, puisque dan* les 
lettres qu'ils vous écrivent, c'est de vous 
uniquement qu'il est question. Eh bien 
vous pouvez être tranquille. Ils sont sages 

Mais je vous dois le récit intégral de cet-
te visite, accomplie avec la rapidité qui ca 
ractérise tous les actes de notre vie ac-
tuelle. Jadis, il m'eût fallu deux journées 
pour arriver à Dijon et en revenir; aujour-
d'hui, grâce à une bonne auto, — de mar 
que française, bien entendu, — j'ai pu en-
tre le lever du soleil et son coucher, sans 
même tenir compte des variations de l'heu-
re, aller surprendre vos « chers vieux », et 
me livrer à la petite enquête psychologi-
que dont vous attendez avec impatience le 
résultat. 

Quel beau pays que votre Bourgogne, 
mon cher Maxime ! Tout y est beau : les 
paysages, les gens, les bêtes et les che 
mins! Tout y porte l'empreinte d'une no-
blesse un peu austère, mais souriante 
bienveillante et pleine de grâce. Et la mai-
son de vos parents, celle où je vous vis pe 
rît garçon, avec de longs cheveux et un 
front doré, tel un jeune frère de l'archange 
Raphaël, est restée, parmi toutes les au-
tres, ornée de cette grâce qui harmonise 
le passé avec l'avenir. Chaque province de 
France possède ainsi sa couleur et son par-
fum; chacune recèle et divulgue quelque 
attrait spécial qui lui vient de sa terre et de 
son ciel, et de ce suc particulier par quoi 
s'organisent constamment en elle toutes les 
manifestations de la vie. Une glycine à 
grosses fleurs mauves avait suspendu ses 
grappes autour du portail; l'air à l'entour 
en était tout embaumé; j'aurais voulu en 
faire vendange pour vous les envoyer, ces 
grappes suaves et lourdes, aussi délecta-
bles à l'odorat que le plus fin raisin l'est 
aux lèvres; mais ma main n'atteignit point 
ce bonheur, dont un poète a dit que hors 
de nos,prises il n'est qu'un songe; et d'ail-
leurs, eussé-je osé découronner de sa pa-
rure le portail antique et accueillant ? Déjà 
mon désir était ailleurs : les fenêtres ou-
vertes me faisaient apercevoir le décor fa-
milier de la salle à manger, le haut dres-
soir garni de ses faïences précieuses, et, 
des deux côtés de la table de chêne aux 
lourdes bases, les deux profils inclinés des 
maîtres de céans. Midi sonnait à l'une des 
horloges de la vieille cité ducale; dans les 
jardins et sur les pierres, le soleil faisait 
s'épanouir des « gloires n d'or et fumer des 
encens partout où s'ouvrait une corolle. 

Comme j'aurais souhaité que vous fussiez 
là, Maxime, et qu'appuyé à mon bras, vous 
passiez avec moi le seuil de la maison de 
otre enfance ! Je m'attardais à regarder 

les têtes prématurément blanchies de votre 
père et de votre mère; ces cheveux blancs 
autour de leur front témoignaient seu's de 
l'anxiété de leurs âmes; mais rien dans leur 
attitude ni sur leurs traits ne révélait le [ 
moindre découragement; ils causaient en-
tre eux. accordés et paisibles, tandis que 
le vieux domestique, Baptistin allait et ve-
nait dans la pièce, à petits pas silencieux. 

Ce tableau d'intérieur, vous ne le croiric 

tés de « l'arrière », des pères et des mères 
esseulés s'asseyaient autour d'une table 
trop large et rompaient le pain que naguère 
de jeunes mains partageaient avec eux. Ahl 
les voix claires, les voix joyeuses, les voi* 
juvéniles s'étaient tues! Partout, quand 
midi sonnait, ce devait être la même soli« 
tude et le même silence; partout, les tê« 
tes brunes ou blondes, exaltées de la joia 
de vivre, manquaient à la cène de chaque 
jour, et, seules, les têtes aux cheveux 
blanchis s'inclinaient sur la nappe de fins 
toile et songeaient à ce qu'était hier et à ce 
que serait demain. 

On répète volontiers qu'en France il y n 
quelque chose de changé, et on s'évertua 
pour définir les raisons de cette transfor* 
mation subite. Il*y a cela, Maxime : la vas-* 
titude d'un nid d'où les oiseaux se son! 
envolés; les méditations profondes des 
cœurs éclairés par une autre lumière, et 
soudainement enseignés par les leçons de 
la forte réalité. 

'J'entrai dans la salle, et aussitôt votrer 
nom fut prononcé; pas une autre question 
ne se posa que celles vous concernant. Vost 
lettres étaient là comme une représenta* 
tion de vous-même; d'un petit portefeuilla 
posé sur ses genoux, votre mère les tira 
une à une et voulut m'en donner lecture^ 
mais votre père l'arrêta; il se doutait que, 
mis à l'aise par mon amitié ancienne, vous 
aviez pu m'écrire dans une liberté plus 
grande. Et je dus, à mon tour, leur citer! 
quelques passages de votre correspondant, 
ce que j'avais apportée avec moi. Oh! 
soyez tranquille; je ne leur révélais point 
la mission dont vous m'aviez chargée. J'é-
tais édifiée déjà; je savais qu'ils étaient à 
la hauteur de l'épreuve et dignes de leur-
courageux fils. 

Nous prîmes le café sous la treille stric-
tement close du jardin; des abeilles bour-
donnaient, ivres de lumière et de plénitude; 
mais les oiseaux avaient cessé leur chant; 
trop de chaleur et de volupté les tenait im-
mobiles aux replis secrets des feuillages. 
Nous restâmes ainsi tous trois à échanger 
de rares paroles; nous pensions au drame 
qui se jouait là-haut, aux vallons ensan-
glantés, aux corps balayés par l'ouragan: 
des mitrailles, au désastre, à la dévastation 
et à la mort... 

Pourtant, vers la fin de l'après-midi, un 
nuage léger passa dans le ciel, et le trille 
du rossignol s'égrena dans l'air comme 
l'eau claire d'une fontaine; et votre mère 
soupira : « Maxime ! que fait-il en ce mo-
ment ? » 

Je me levai; je songeais au mélancoli-
que tercet de Dante : » C'était déjà l'heure 
qui tourne le désir de ceux qui naviguent 
et qui attendrit leur mémoire; l'heure qui 
blesse d'amour les voyageurs, alors qu'à 
eurs doux amis ils ont dit adieu... » 

En embrassant vos parents, je vous em-
brassai vous-même, cher enfant, sur qui 
ma tendresse plane et s'attarde. 

Jean BERTHEROY. 

VENIZELOS POURSUIVI 
à la demande de VÉtat-major grec 

pas, me remplit d'une émotion intense. J'é- »i «lav-m^m 
vaquais les autres intérieurs familiaux où, I crêtes avec les 

Athènes, 13 juin. — L'état-major gêné* 
ral poursuit M. Venizelos pour un articlo 
paru, la semaine dernière, et accusant 
l'état-major d'entretenir des relations se-

Bulgnres. 



FROF>IT RUSSE: 

LUS ÏI OUSSILOFF 

Hiiiuennurg tente uns Offensive générale — Ulle échoue 
Paris, 13 juin. — Broussiloff pousse 

toujours de l'avant avec ses troupes vic-
torieuses, tout en surmontant de rudes 
difficultés. La dernière cvcillclle connue 
augmente de 1,000 le nombre des prison-
niers allemands cl autrichiens et l'élève à 
1l.r),000. 

Le Communiqué russe du i3 piésente 
un intérêt particulier en ce sens qu'il {ail 
connaître la véritable situation sur le 
théâire oriental de la guerre. Il constate 
que les Allemands, par une offensive gé-
nérale dans les secteurs qu'ils occupent, 
vnl cherché à soulager les Autrichiens cl 
ii contre-bàlaneer Veffél moral de l'offen-
sive russe. 

Hindenburg a tenté une série d'atta-
ques sur les points les plus sensibles du 
fi ont. Près de Riga, en vue de Jacobs-
ladt, au sud du lac Drisviaty, vers Krevo, 
ses colonnes d'assaut ont tenté de faire 
fléchir les lignes russes. Le succès de ces 
tentatives paraît avoir été nul. Partout 
repoussés, les Allemands n'ont réalisé 
nulle part un gain qui puisse compter. 

D'autre part, le Communiqué russe met 
en lumière que sur le front du Pripet à la 
frontière roumaine les Autrichiens né 
tiennent plus qu'au centre. Sur les deux 
ailes, aussi bien à Loutsk qu'à Czernoviiz, 
les Russes progressent sérieusement, de 
telle sorte que l'ennemi sera sans doute 
forcé de céder à bref délai au centre s'il 
ne vcul pas courir le risque d'être encer-
clé. 

Il est visible que les Autrichiens lâchent 
de se ressaisir et qu'ils tentent en divers 
points des conlre-allaques assez énergi-
ques pour ralentir parfois l'avance de nos 
alliés. Simples tentatives d'arrêt qui se 
développent seulement aux points où les 
renforts allemands ont pu rejoindre les 
armées autrichiennes en déroule, à Po-
jetche, sur le Slyr, et à Boboulinlze, au 
nord de Buzacz. Sur les deux points, de 
très chauds combats se livrent. 

Mais, partout ailleurs, la défaite aulri-
::hienne s'accentue et s'aggrave. Au sud 
de Loutsk, la retraite se 'précipite, talon-
née par les têtes de colonnes russes. Tout 
le front de l'ikva est enfoncé. Et, dans la 
région sud du Dniester, la déroute tourne 
au désastre. Les troupes russes ont con-
sidérablement agrandi leur rayon d'ac-
tion. A l'ouest, elles se sont avancées le 
long de la voie ferrée jusqu'aux environs 
de Zaleszozicki, tandis qu'elles progres-
saient au sud, vers Czernovilz, qui est 
aux portes mêmes de la Roumanie. 

Aux dernières nouvelles de la matinée, 
la capitale de la Bukovine était cernée de 
de trois côtés et sa prise pouvait être at-
tendue d'une heure à l'autre et, en Alle-
magne, on commence à préparer l'opinion 
à la nécessité d'une large retraite autri-
chienne en Bukovine. 

Les Russes poursuivent là, en même 
temps qu'un succès militaire, une opéra-
lion diplomatique considérable, car la 
Bukovine a une situation centrale excep-
tionnelle entre : la Bessarabie et ses ré-
serves; la Roumanie et ses incertitudes; 
la Hongrie et la menace d'une nouvelle 
invasion. 

faubourgs sous 

Pétrograd, 13 juin. — Sur le Pruth, l'ar-
mée russe avance irrésistiblement. On 
peut attendre d'un moment à l'autre la 
chute de Gzernovitz. La ville est, en effet, 
entourée de trois côtés : nord, nord-est et 
BKd-est. 

GZERNOVITZ 
Déjà, pondant la guerre actuelle, Gzerno-

vitz a été quatre fois prise et reprise. La 
capitale bukovienne n'est qu'un vaste 
groupement de villages aux maisons bas-
ses et larges, entourées de jardins, qui 
sont semées au cœur d'un plateau. Elle 
surplombe la rive droite du Pruth. Au cen-
tre, une large place, entourée de magasins 
modernes, voulant copier ceux de Vienne. 

Point central de la Bukovine, Czerno-
vilz est à une altitude moyenne de 250 
mètres; véritable colonie germanique au 
cœur d'un peuple dominé, elle contient 
1:2 pour 100 d'Allemands noyés au milieu 
do 55,31 pour 100 de Ruth'ènes et 28,62 
pour 100 de Roumains. Là, siégeaient un 
archevêque gréco-oriental et une Univer-
sité allemande. 

A 90 kilomètres de Czernovilz se trouve 
la frontière roumaine. Au nord-est, la 
Bessarabie est toute proche. Cette simple 
constatation contient en (die beaucoup de 
déductions inéluctables soulignant une 
partie des succès dont la nouvelle nous 
réjouit depuis ces derniers jours. 

LA MARCHE SUR GZERNOVITZ 
Pétrograd, 13 juin. — Dans la dernière 

attaque contre Gzernovitz, il y a cinq 
mois, les troupes russes avaient attaqué 
la ville de front, mais sans pouvoir pous-
ser jusqu'au bout. Actuellement, ils ont 
repris l'attaque à une dizaine de kilomè-
tres dans le nord sur un plateau qui des-
cend en pente douce vers le Dniester. Ils 
ont d'abord enlevé Okna, puis, le 11, Dor> 
ronoutz, à 10 kilomètres encore plus au 
sud. Par ces deux points, ils tenaient les 
fêtes des deux routes qui aboutissent au 
Pruth, en amont de Czernovilz et qui 
permettent do tourner cette ville par le 
iiortf-eoesti Le combat de Dobronoutz 
ayant é!é une débâcle pour les Autri-
chiens, qui avaient laisse sur le champ 
de bataille 18,000 prisonniers, les Russes, 
poursuivant leur avantage, avaient pous-
sé jusqu'au faubourg do Czernovitz. 
ON SE BAT AVEC ACHARNEMENT 

POUR CZERNOVITZ 
Genève, 13 juin. — On apprend de 

Czernovilz qu'une bataille acharnée a 
commencé dimanche matin pour la pos-
session des faubourgs. Les Russes aRa-
uuent du nord, et de l'est. Leur artillerie, 

1res puissante, lieo.{ 
un fou continu. 

LA RETRAITE TRICHIENNE 
EST AVUUÉE 

' Copenhague, 13 juin (source alleman-
de). — De Berlin, on mande qu'il est né-
cessaire que les Autrichiens continuent 
leur mouvement de retraite et se retirent 
dans la partie nord-est de la Bukovine. Ce 
mouvement leur est imposé par les atta-
ques extrêmement violentes des forces 
russes, qui sont numériquement supé-
rieures aux forces autrichiennes. 

Genève, 13 juin. — Les bulletins autri-
chiens énumèrent une série d'engagements 
peu importants, sans en donner les résul-
tats; mais ils constatent — et cette consta-
tation est la principale — que « dans le 
nord-est de Va Bukovine, la rupture de 
contact avec l'adversaire s'est effectuée 
par de sévères combats d'arrière-garde », 
ce qui signifie, en langage plus clair, que 
les Russes les talonnent sans répit. 

LES PRISONNIERS AFFLUENT 
A KIEW 

Kiev-% 13 juin. — Des prisonniers en 
nombre considérable passent par Kiew et 
sont dirigés à l'intérieur. 

SUR LE STYR 
Pélrograd, 13 juin. — Les dernières nou-

velles annoncent que les opérations su-
bissent un léger tassement sur le Styr. 

LES TROUPES DE BROUSSILOFF 
AVANCENT 

MALGRÉ DE RUDES DIFFICULTÉS 
Pétrograd, 13 juin. — L'avance des trou-

pes du général Broussiloff est ininterrom-
pue malgré les grandes difficultés que 
doit, surmonter le service des transports. 
Il ne faut pas perdre de vue que presque 
partout ces troupes doivent franchir des 
rivières qui séparent leurs réseaux de 
communication de ceux de l'ennemi. Pour 
traverser ces rivières, il a fallu jeter des 
ponts, non seulement pour le passage de 
l'infanterie, mais aussi pour le transport 
des pièces d'artillerie lourde, qui doivent 
soutenir les forces combattantes «lancées 
à la poursuite des Autrichiens. 
UNE DES RAISONS DES SUCCÈS 

RUSSES 
Genève, 13 juin. — Le «Militar Blatt 

Autrichien» dit que ce qui a permis aux 
Russes de faire leur formidable offensive, 
c'est que le Japon et l'Amérique leur ont 
largement fourni des munitions, et que 
nombre d'ingénieurs et techniciens fran-
çais relèvent l'industrie métallurgique 
russe et la rendent très productive. 

L'ASSAUT DE LOUTSK 
Pétrograd. 13 juin. — Selon des nouvel-

les ultérieures, les organisations défensi-
ves de Loutsk représentaient le dernier 
mot de l'art militaire; elles étaient entou-
rées de dix-neuf larges circuits de fils de 
fer barbelés. 

L'ordre très laconique pour l'attaque fut 
donné au point du jour de vendredi der-
nier. Jusqu'à une heure de l'après-midi, 
la lutte fut indécise, mais à ce moment, 
dans un élan admirable, les Russes enle-
vèrent la forte position du village de Pod-
gallitzi, et repoussèrent une furieuse con-
tre-attaque autrichienne, faisant 9,000 
prisonniers. 

En même temps, d'autres forces russes 
s'avancèrent le long de la route de Doub-
no, et enlevèrent à l'assaut les tranchées 
du village de Krupoff. 

Ces deux actions décidèrent du sort de 
la ville que les Autrichiens évacuèrent en 
un clin d'oeil. 

LE ROLE BRILLANT DES 
AUTO-CANONS BELGES 

Le Havre, 13 juin. — Le général de 
Ryckel, attaché militaire de Belgique 
près le tsar Nicolas, vient de télégraphier 
au ministre de la guerre de Belgique que 
le haut commandement russe lui a expri-
mé sa vive satisfaction pour le valeureux 
concours que le corps des auto-canons 
belge a rendu à l'armée russe au cours 
de ses offensives en Galicie. Les pertes 
subies par ceux-ci, malgré les dangers 
auxquels les exposent les combat* d'a-
vant-garde, ont été relativement mini-
mes : 1 tué et 5 blessés peu grièvement. 

M. de Broqueville a aussitôt adressé au 
général Byckcl un télégramme le priant 
d'exprimer au major Semet et à ses vail-
lants soldats les félicitations de l'armée 
belge. C'est sous le commandement du 
major Semet, un des plus brillants offi-
cier.-; d'étal-major, que les auto-canons et 
auto-mi traflleùr's prennent part aux opé-
ra lions de la Strypa. 

LE ROLE DES ALLEMANDS 
Pétrograd, 13 juin. — D'après les criti-

ques militaires, les Allemands tenteront 
plutôt une diversion sur leur propre sec-
teur, que d'envoyer des forces importan-
tes au secours de leurs alliés en détresse. 
Toutefois, les mômes critiques considè-
rent également que les Allemands n'ont 
pas de forces suffisantes pour déclancher 
une agression de large envergure et que, 
d'autre part, ils ne peuvent pas être ren-
forcés, en raison du danger imminent qui 
menace leur flanc droit. 

LA RÉPERCUSSION EN ROUMANIE 
Bucarest, 13 juin. — L'offensive russe 

est saluée avec une profonde satisfaction 
par la Roumanie. Les partis intervention-
nistes ont repris une propagande énergi-
que. Tandis que la presse germanophile 
parle en termes embarrassés des événe-

"... uA PETITE fJIBONDE 
ments militaires sur le front russe, les 
autres journaux publient des articles qui 
mettent en évidence toute l'importance de 
l'offensive russe. 

L'éditorial de l'« Epoca » dit que l'offen-
sive signifie presqinHa fin de l'Autriche-
Hongrie et que l'instant d'agir est arrivé 
pour la Roumanie. 

M. Take Jonesco écrit dans la « Rouma-
nie » que, l'offensive russe n'est pas seu-
lement la reprise d'importantes opéra-
tions militaires, mais aussi un grand évé-
nement politique. Pour la Roumanie, l'of-
fensive russe devrait signifier l'interven-
tion : la Roumanie doit se bâter. 

Bucarest, 13 juin. — Tous les journaux 
discutent à-perte de. vue sur les consé-
quences possibles des événements ac-
tuels. Ils enregistrent l'information d'après 
laquelle le comte Cze'rnin, ambassadeur 
d'Autriche-Hongrie, est parti en congé : 
« Si l'on considère la nature de l'offensive 
russe, il est évident que la Quadruple En-
lente nous montre, par son action, que le 
moment est propice où nous pouvons réa-
liser notre idéal national. » 

FORTE ET SALUTAIRE 
IMPRESSION EN GRÈCE 

Athènes, 13 juin. — Les victoires rus-
ses provoquent ici une émotion profonde 
et salutaire. Le bruit de la chute de Czer-
novilz court déjà, et point n'est besoin 
d'ajouter quelles conséquences on en tire 
en ce qui touche l'attitude éventuelle de 
la Roumanie. 

UN APPEL A LA POPULATION 
DE VIENNE 

Berne, 13 juin. — Voici le texte de l'ap-
pel d'allure officieuse que la « Gazette de 
Midi », de Vienne, a publié dans son 
avant-derniçr numéro pour inviter la po-
pulation au calme. 

« Ne pouvant, malgré leur héroïsme, 
lutter contre la supériorité numérique 
énorme des troupes russes, les nôtres se 
sont retirées sur des positions solidement 
fortifiées où il y a lieu de croire qu'elles 
tiendront jusqu'au bout. Il ne faut donc 
pas se décourager. Toute guerre comporte 
ces retours de fortune, mais nous devons 
avoir confiance dans le courage et la va-
leur de nos soldats. Donc, pas de panique, 
un cœur fort durant la passagère adver-
sité. Plus de pleurs et de plaintes, comme 
nous en avons constaté ces jours derniers. 
La population de Vienne doit se montrer 
plus forte. » 

COMMENTAIRES 
AUSTRO-BOCHES 

Genève, 12 juin. — Les journaux autri-
chiens cherchent à se consoler de l'avance 
russe en répétant que l'ennemi essuie des 
pertes considérables. 

L' « Arbeiter Zeitung » écrit : 
«Nous n'avons jamais méconnu la va-

leur de nos adversaires. Lorsque, l'année 
dernière, nous et nos alliés nous les avons 
chassés de notre territoire qu'ils occu-
paient depuis trois-quarts d'année, ce ne 
fut pas le fait du hasard ou de la chance, 
mais une grande action militaire. 

« Ceci veut dire qué, maintenant aussi, 
c'est pour nous un acte plein de courage 
difficile et riche en sacrifices que de rete-
nir les masses compactes et nouvellement 
équipées de notre plus terrible ennemi. 
Cette offensive est le résultat d'un plan 
longuement mûri, aidé par une énorme 
accumulation de munitions. Ce n'est pas 
une offensive politique tentée pour soula-
ger les Italiens, mais bien une grande of-
fensive stratégique. » 

La « Gazette de Francfort », après avoir 
exposé la situation sur le front russe, re-
marque qu'il n'était pas bien difficile pour 
les Russes de procéder à leur offensive, 
puisqu'ils ne combattent que sur un front, 
mais qu'il serait cependant insensé de vou-
loir s'aveugler sur l'importance de cette 
offensive. 

« Toutefois, ajoute la « Gazette de Franc-
fort», le général Conrad von Hoetzendorff 
a fait face-à de plus grands périls. L'of-
fensive russe en somme n'a pas eu de con-
séquences visibles sur les autres fronts, 
sauf en Arménie; et s'il est vrai que des 
troupes russes ont été transportées d'Ar-
ménie sur le front autrichien, l'état-major 
turc doit en profiter pour reprendre aux 
Russes lo gage qu'ils s'étaient acquis en 
Asie mineure II est vrai que ce n'est pas 
cela qui pourra soulager la défensive au-
trichienne. » 
LE GÉNÉRALISSIME AUTRICHIEN 

N'AVAIT PAS VU TRÈS JUSTE 
Genève, 13 juin. — Le généralissime 

autrichien Conrad von Hoetzendorf s'é-
tait fait interviewer il y a quelques jours 
par^ un journaliste suédois, auquel il 
avait déclaré : « Les Russes doivent être 
rejetés en Asie. Quant à nous, on ne nous 
écrasera plus. Nous avons pu tenir deux 
ans, nous continuerons à tenir. » 

ENTHOUSIASTES 
MANIFESTATIONS EN ITALIE 

Rome, 13 juïr;. — La nouvelle de la vic-
toire russe a suscité à Venise un grand 
enthousiasme. Ce fut un pavoisemént gé-
néral de la ville. La population, dans les 
rues, a été prise d'une vive émotion. Des 
réfugiés de Trieste ne purent retenir leurs 
larmes. Les gonfalons municipaux furent 
arborés sur les pylônes historiques de la 
place Saint-Marc, comme dans les gran-
des circonstances-officielles, aux acclama-
tions du public, en faveur de la Russie 
et des alhés. Un cortège, formé des en-
fants des écoles publiques, défila, drapeau 
en tête, en chantant Vllqmne russe, la 
Marseillaise et les airs nationaux. Le soir, 
dans tous les lieux publics, des orchestres 
ont joué les hymnes nationaux des alliés, 
aux applaudissements de la foule. 

A Florence, le bulletin annonçant la 
victoire russe a été lu dans les casernes 
et approuvé avec un immense enthousias-
me parmi les soldais de la garnison et 
la population. 

A la Spezzia, le drapeau fut hissé à l'hô-
tel de ville, et bientôt la ville entière fut 
pavoisée. 

A Syracuse, la victoire russe a été ap-
prise avec des manifestations de joie in-
tense. Un cortège imposant de plus de 
vingt mille personnes, auquel ont pris 

pari les autorités et les Associations, avec 
leurs bannières, a parcouru la ville. Le 
maire a harangué la foule, du balcon 
do l'hôtel de ville, en acclamant le triom-
phe des alliés. 

Paterme a pavoisé, et une immense ma-
nifestation s'est rendue à la préfecture en 
chantant des hymnes patriotiques. 

Des démonstrations ont eu lieu égale-
ment à Catane, Lucques et Rcggio-Emilia. 

MANIFESTATIONS A PARIS 
Paris, 13 juin. — La joie légitime provo-

quée par les victoires de nos alliés de 
Russie a donné lieu à des manifestations 
chaleureuses dans des établissements pu-
blics. Mais, en certains endroits, les suc-
cès remportés par nos alliés furent déme-
surément amplifiés. Dans certains établis-
sements de spectacle, on n'hésita pas à 
annoncer au public les exploits les plus 
extraordinaires, certains cinémas proje-
tèrent sur l'écran des nouvelles fabuleu-
se?. 

A l'issue de la représentation de « Ma-
non », à la matinée de l'Opéra-Comique, le 
Communiqué de trois heures donna lieu 
à une première manifestation. Les machi-
nistes reçurent l'ordre de planter en hâte 
le décor au milieu duquel on interprète 
les scènes patriotiques. Le régisseur gé-
néral annonça « qu'en l'honneur de l'of-
fensive victorieuse de nos amis et alliés, 
Mlle Koustnezoff, des théâtres impériaux 
de Pétrograd, allait chanter l'Hymne 
russe; son camarade, M. Allard, inter-
préta ensuite la Marseillaise; les deux 
chants furent écoutés debout. 

Au Palais-Royal, M. Sacha Guitry an-
nonça, sans sourciller, la prise de Lem-
berg. C'était un peu vite et un peu tôt. 
La nouvelle se répandit, dans la soirée, 
à Paris, avec une telle persistance, que la 
préfecture de police dut intervenir en 
exhortant théâtres et cinémas à la circons-
pection nécessaire. 

Il faut de l'enthousiasme, pas trop n'en 
faut 1 

NOUVELLES DIVERSES 
£ la Mémoire de Lord Kifchener 

Paris, 13 juin. — Un service solennel a 
été célébré ce matin en l'église de l'am-
bassade d'Angleterre à la mémoire de lord 
Kitchener. 

Le Président de ta République était re-
présenté par le colonel Launay, officier 
de sa maison militaire. Le ministre de la 
guerre, le ministre de la marine, le gou-
verneur militaire de Paris étaient repré-
sentés par leurs officiers d'ordonnance. 

Après le récit des prières des morts, 
puis le chant des psaumes, le révérend 
Blunt a prié à haute voix. Il a demandé 
la bénédiction de Dieu pour les alliés et 
qu'il protège le Président de la Républi-
que, qu'il donne la sagesse aux généraux 
pour qu'ils conduisent les armées à la vic-
toire. Il est monté ensuite en chaire et a 
prononcé l'éloge funèbre de lord Kitche-
ner. 

Puis quatre trompettes de l'armée an-
glaise, faisant face aux fidèles, sonnèrent 
« Aux Morts ! ». Aux dernières notes des 
cuivres, les orgues attaquèrent une mar-
che funèbre. 

Les Inaptes ^ans l'Intendance 
Paris, 13 juin. — Le sous-secrétaire d'E-

tat du ravitaillement et de l'intendance a 
décidé que les officiers d'administration de 
3e classe et les attachés de 2° classe du ca-
dre auxiliaire de l'intendance à titre tem-
poraire, peuvent également être choisis 
parmi les militaires de l'armée active, de 
la réserve et de la territoriale, reconnus 
inaptes à faire campagne dans leur arme 
d'origine et classés dans le service auxi-
liaire à la suite de blessures de guerre ou 
de maladies contractées au front, à la con-
dition toutefois qu'ils aient conservé la vi-
gueur physique et intellectuelle nécessaire 
pour pouvoir être utilisés dans l'inten-
dance. 

En dehors des pièces habituelles, les can-
didats devront produire un extrait du pro-
cès-verbal de la commission de réforme 
qui les a classés dans le service auxiliaire. 
Ce procès-verbal devra indiquer la nature 
exacte de la blessure ou de la maladie, et 
faire ressortir l'aptitude de l'intéressé à 
servir dans l'intendance. 

Le Secours mutuel des P. T. T. 
Paris, 13 juin. — On nous communique 

la note suivante : 
«La Société de secours mutuels et de 

retraites, le Soutien fraternel des sous-
agents et ouvriers des P. T. T. au siège 
social à Paris, a tenu son assemblée gé-
nérale sous la présidence effective de M. 
Mazoyer, directeur de l'exploitation posta-
le, officier de la Légion d'honneur, prési-
dent d'honneur de l'Œuvre. 

»Les comptes rendus moral et financier 
ont été adoptés à l'unanimité. La continua-
tion du paiement des indemnités aux bles-
sés et prisonniers a été votée également à 
l'unanimité. 

» La séance a été levée aux cris de : 
« Vive le boutien fraternel ! Vivo la Fran-
ce ! Vive la République ! » 

lin des Condamnés de S'flffafre 
Lombard envoyé au Front 

Paris, 13 juin. — L'épicier Lerebourg, 
demeurant rue de l'Odéon, qui avait été 
condamné dans l'affaire des réformes frau-
duleuses, s'était désisté do son pourvoi en 
révision et avait demandé à être envoyé 
au front. 

Satisfaction vient de lui être donnée; Le-
rebourg va être mis ù la disposition du bu-
reau de recrutement et affecté à un réci-
ment de la ligne de feu. 

RIIÎS Etats-Unis 
Roosevelt a u'éjoué le Plan 

des Partisans de Wilson 
New-York, 13 juin. — Les délégués à la 

convention démocrate expriment leur sur» 
priso et leur colère de ce que Roosevelt 
ait refusé d'accepter la nomination des 
progressistes. Ils comptaient que Roose-
velt se serait présenté et aurait, par là, 
brouillé les voles des républicains et as-
suré la réélection de Wilson. 

En Argentine 
Le Nouveau Président 

de la République 
Buenos-Ayres, 13 juin. — M. Hippolyle 

Irigoyen et M. Pelagio Luna, candidats 
radicaux, ayant obtenu la majorité des 
voix dans la réunion tenue par les collè-
ges électoraux, sont élus respectivement 
président et vice-président de la Républi-
que-Argentine. 

ê 

Pertes allemandes 
considérables près d'Sfpres 

Londres, 13 juin. — Les pertes alleman-
des au saillant d'Ypres ont été sans con-
teste très élevées. Quand on se rend comp-
te combien l'avantage d'un terrain plus 
élevé en leur pouvoir sur la ligne de front 
leur permettait d'employer utilement leur 
artillerie, l'on est porté à rendre le tribut 
d'hommages le plus absolu à l'opiniâtreté 
magnifique des Canadiens. 

Si l'ennemi a l'intention de faire une 
poussée pour prendre le saillant d'Ypres 
selon les principes qu'il a appliqués à Ver-
dun, il est certain qu'il devra payer un 
prix égal à celui qu'il a payé à Verdun. 
En attendant, même si cela doit paraître 
paradoxal, en prenant l'offensive ainsi 
qu'il le fait, il facilite en fait le jeu tacti-
que des Anglais. 

Les Pertes prussiennes 
2 Millions 699,730 Hommes 

Rotterdam, 13 juin. — Les dix dernières 
listes en date du 7 juin des pertes prus-
siennes en morts, blessés et manquants, 
portent le total à 2 millions 699,759 hom-
mes. Ces listes vont des numéros 540 à 
51-9 et contiennent 31,671 noms. Ne sont 
pas comprises dans ces chiffres : 287 lis-
tes saxonnes, 271 bavaroises, 396 wur-
tembergeoises; plus 75 listes navales. 

Les chiffres donnés pour les derniers 
quatre mois sont si faibles, comparative-
ment aux précédents, qu'il y a tout lieu 
do croire que les listes officielles ne don-
nent pas exactement les pertes totales. 
Cette période couvre l'offensive de Ver-
dun. Voici les chiffres qui s'y rattachent : 
Février, 41,126; mars, 80,750; avril, 74,436; 
mai, 75,388; juin, première semaine, 
31,671. 

Des Soldats allemands 
refusent d'aller au Front 

Le Havre, 13 juin. — A Smeermaes, près 
de Lanacken, dans le Limbourg belge, 
une partie des troupes d'occupation bo-
che ayant reçu l'ordre de partir pour le 
front, 17 soldats ont refusé d'obéir. Ils 
ont été arrêtés aussitôt et envoyés en Al-
lemagne. 

Une Alarme contre les 
Avions à Strasbourg 

Genève, 13 juin. — On mande de Stras-
bourg : 

« Vendredi dernier, les autorités militai-
res ont fait procéder, pour la cinquième 
fois en trois mois, à une alarme fictive 
contre des avions ennemis. L'alarme n'est 
plus donnée par des sonneries de cloches, 
mais par des énormes sirènes installées 
sur plusieurs points élevés de la ville. Le 
concert de ces sirènes est particulière-
ment impressionnant, et, d'après les nou-
velles mesures, toutes les fenêtres doivent 
être tenues ouvertes au moment des alar-
mes, afin d'éviter les accidents causés par 
le bris des vitres à la suite des explosions 
de bombes. 

Engagement naval dans le Nord 
Le Havre, 13 juin. — Le 11 juin, 

dans ta matinée, a eu lieu, en vue des 
côtes flamandes, un engagement d'ar-
tillerie à longue distance entre des na-
vires patrouilleurs alliés et des navires 
allemands. L'ennemi n'a pas tardé à se 
retirer. 

Vap eurs déclarés de bonne 
prise par les Bocbes 

Genève, 13 juin. — Le tribunal des pri-
ses de Hambourg a déclaré de bonne prise 
un certain nombre de vapeurs français 
tt neutres, entre autres le vapeur fran* 
çais « Floride ». 

Retraite définitive de von Tirpiti 
La Haye, 13 juin. — La relraite défi-

nitive de l'amiral von Tirpitz a été an-
noncée officiellement samedi. 11 a quitté 
sa résidence du ministère de la ma-
nne pour se rendre chez lui, à Saint-Bla-
sien, dans la forêt Noire. 

La presse pangermaniste prédit que la 
politique de von Tirpitz sera continuée par 
son successeur, von Capollo. ' 



"TA PETITE rîTBOWOE 

La Grèce démobilise entièrement 
TOUTES LES TROUPES RENVOYÉES DANS LEURS FOYERS 

Athènes, 13 juin. — A la suite d'une 
longue conférence du roi avec M. Skou-
loudis et le directeur général du minis-
tère des affaires étrangères, il a été 
décidé définitivement de rendre géné-
rale la démobilisation. 

Le gouvernement grec a dû .se résoudre, 
a contre-coeur, à cette décision. Avec la 
démobilisation générale, il ne reste plus 
sous les drapeaux que les trois classes 
qui y sont en temps rie paix, c'est-à-dire 
de trente a quarante mille hommes. 

LA NOUVELLE 'm LA 
DEMOBILISATION DANS 

L'ARMEE GRECQUE 

Salonique, 13 juin. — Lorsque a Demfr-
ïtissâr, à Sérès, les mesures de démobi-
lisation prises par le gouvernement fu-
rent connues de la troupe, il y eut chez 
les soldats une satisfaction intense de 
rentrer dans les foyers, tandis que citez 
les officiers le sentiment qui dominait 
était celui de la profonde humiliation d'a-
voir a déposer ainsi les armes devant 
l'ennemi héréditaire, alors qu'il est en ter-
ritoire hellénique, mais personne ne pro-
testa ouvertement. 

Les officiers grecs de la région de la 
Strouma se demandaient seulement avec 
quelque inquiétude ce que deviendraient 
les populations bulgarophobes de la Grèce 
quand la démobilisation aurait réduit d'un 
bon tiers des faibles effectifs qui couvrent 
encore la frontière. 

La ville de Brama est pleine de soldats 
à l'air doux et triste, dont la physionomie 
contraste avec celle des officiers sanglés 
à l'allemande, hautains et fiers. Comme 
une traînée de poudre le bruit de la dé-
mobilisation se répandit dans la ville, et 
le soir, dans tes petites rues aux éven-
1 aires turcs, autour des mosquées on 
n'entendait que des chansons joyeuses et 
des sons de guitare. Devant les cafés, les 
officiers parlaient bas, l'air sombre. 

LES SOUVERAINS DE GRÈCE 
A LA LÉGATION DE RUSSIE 

Athènes, 13 juin. — Le roi Constantin et 
la reine Sophie ont assisté à un dîner 
donné en leur honneur à la légation de 
Russie. 

le Blocus des Ports |recs 
Athènes, 13 juin. — Bien que le blocus des 

ports grecs continue, on a permis à des va-
peurs retenus à Milo ou à Salonique de se 
rendre dans un autre port grec pour y dé-
barquer les passagers ou certaines marchan-
dises déterminées. De nombreux sacs pos-
taux en provenance de l'Europe sont rete-
nus à Zante. Jusqu'ici, la population grec-
que se montre peu préoccupée du blocus. 

LA 1 ISON DE L'OCCUPATION 
DE THASOS 

Londres, 13 juin. — Les alliés ont occupé 
l'île de Thaso's, en face du port de Cavalla, 
parce qu'il était absolument nécessaire, 
après l'entrée' des Bulgares en Macédoine 
orientale, que les alliés prissent des me-
sures dans le golfe de Cavalla, l'ennemi 
étant en mesure de marcher sur le port du 
môme nom Or, Thasos ou Tasso, ancienne 
Chrysa, est située à-l'entrée des golfes d'Or-
phano et de Cavalla, à 4 kilomètres de la 
Thrace. C'est une île de 25 kilomètres sur 
20, dont la population est de 4,000 à 5,000 
habitants, le chef-lieu en est Volgaro. 

Thasos est situé en face des côtes de 
Thrace, dont elle n'est séparée que par un 
canal. Les alliés ont donc débarqué il y a 
quelques jours un détachement dans l'île, 
pour y faire la police et occuper les points 
stratégiques importants. 

LA FLOTTE ALLIEE BOMBARDE LES 
COTES BULGARES 

Salonique, 13 juin. — La flotte des alliés 
poursuit le bombardement des côtes bul-
gares, de Porto-Lagos à Dedeagatch. La 
population s'est réfugiée à l'intérieur. 

ESCARMOUCHES SUR LE VARDAR 
Salonique, 13 juin. — Quelques coups de 

feu ont été échangés entre des patrouilles 
sur la rive droite du Vardar. 

FUSILLADE SUR LE FRONT 
DE MACEDOINE 

Salonique, 13 juin. — La fusillade est 
faible sur l'ensemble du front. Seuls, sont 

tirés quelques coups de canon sur la rive 
droite du Vardar; sur la rive gauche, quel-
ques obus sont tombés sur Torroy. 

LES BULGARES SE RETRANCHENT 
FIEVREUSiEiMENT EN MACEDOINE 
Salonique, là juin. — A Demir-Uissai, 

dans lotit le secteur, les Bulgares ont re-
trouvé leurs positions de I9i3, qu'ils orga-
nisent fiévreusement. Us ont aussi hissé de 
nombreuses mitrailleuses sur les hauteurs 
d'AU-Bvurnou et Soultanilsa Us oui amené 
enfin de l'artillerie lourde, qui bat la plai-
ne à grande distance. 

Selon des renseignements eu..cordants, 
deux divisions bulgares travaillent dans 
celte région. Au-dessus de Dcmir-llissar, à 
l'issue du. défilé, elles ont construit des 
ponts sur lesquels elles oui déjit fait pas-
ser de nombreux canons venus de l'e-
tritch. 
LES ULGARES ONT EVACUE 

LA GARE DE DEMIR-HISSAR 
Salonique, 13 juin. — Les Bulgares sont 

toujours a deux cents mètres de la gare 
de Dcmir-llissar, dont ils ont évacué les 
bâtiments, sur l'énergique invitation du 
colonel grec commandant le secteur. Les 
Bulgares et les Allemands ne cessent de 
réclamer le droit d'occuper la gare pour 
les motifs les plus divers. 
XANTHI A ETE EVACUEE 

PAR LA POPULATION 
Salonique, 13 juin. — Le dernier bom-

bardement aérien de Xanlhi a causé des 
dégâts importants. La plus grande partie 
de la population a quitté la ville. 

LES POPULATIONS TERRORISEES 
FUIENT DEVANT 

LES PILLARDS GERMANO-BULGARES 
Athènes, 13 juin. — Des détachements 

germano-bulgares ont envahi les villages 
grecs dans les environs de Dcmir-llissar, 

•les pillant complètement. Ils ont égale-
ment razzié tous les troupeaux dans les 
pâturages environnants. 

La population, prise de panique, et crai-
gnant le renouvellement des massacres de 
1913, fuit en niasse vers l'intérieur du 
pays. 

DES BANDES DE COMITADJIS 
SE FORMENT EN MACEDOINE 

Salonique, 13 juin. — Autour de Sérès, 
on rencontre de nombreux paysans armés 
jusqu'aux dents, aux apparences de comi-
tadjis, qui circulent ainsi, disent-ils, par 
crainte des déserteurs bulgares et, sur-
tout, des Tziganes, qui sont descendus de 
Hongrie et Bosnie par véritables bandes, 
et dont les attitudes sont parfois assez 
agressives. 

Dans le village de Christos, aux portes 
de Sérès, des réunions secrètes ont lieu 
la nuit, auxquelles sont conviés les Turcs 
do la ville. On y -distribue des armes cl 
des munitions. Dans les villages au sud 
de Demir-Hissar, où la moitié des habi-
tants sont bulgares, ces derniers se pré-
parent à se transformer en comitadjis 
pour combattre les Grecs et aider les Bul-
gares. Il y a quatre jours, une de ces ban-
des armées, chassant devant elle du bé-
tail, cherchait à rejoindre les lignes bul-
gares. Elle a rencontré une patrouille 
grecque, et un combat s'est engagé, au 
cours duquel plusieurs soldats grecs 
furent blessés. 
LES TROUPES ROUMAINES 

N'ONT PAS ÉTÉ DÉPLACÉES 
Bucarest, 13 juin. — On dément que des 

troupes roumaines en couverture aient été 
retirées des frontières dans l'intérieur du 
pays. 

Le Roi de Roumanie 
rentre à Bucarest 

Bucarest, 13 juin: — Le roi, qui Hait 
en voyage sur le Danube, est rentré la 
nuit dernière. 

L'Opposition grandit 
en Roumanie 

i Bucarest, 13 juin. — Le comité directeur 
du nouveau parti conservateur unifié a 
décidé de tenir prochainement une réunion 
publique et de mener une campagne éner-
gique contre la politique du gouverne-
ment. 

Une Heureuse Idée 
UN PRIX NOBEL A ALPHONSE XIII 

Madrid, 13 juin. — D'éminentes person-
nalités espagnoles auraient songé a pré-
senter la candidature du roi Alphonse XIII 
pour le prix Nobel de la paix de cette an-
née. 

Pour les Familles 
des Militaires blessés 

Paris, 13 juin. — La présente instruction a 
pour objet de réunir en un seul document 

■i'es dispositions successivement adoptées jus-
qu'il oa jour pour le transport par voie fer-
rée et par mer, des familles de militaires 
blessés ou malades, pour aller dans les for-
mations sanitaires les visiter ou assister à 
leurs obsèques. Sur la demande qui leur en 
a été fahe. les Compagnies de chemins de fer 
ont consenti, avec le plus louable empresse-
ment, une réduction de tarif de 50 % aux fa-
milles des militaires blessés ou malades 

pour aller les visiter dans les formations sa-
nitaires où ils sont en traitement. 

La même faveur est consentie pour les fa-
milles allant assister anx obsèques des mili-
taires décédés. Otte réduction a été portée 
ft 75 % pour les fariilles indigentes. Ces ré-
ductions de 50 % ou de 75 % ne sont applica-
bles qu'aux personnes avant le degré de pa-
renté suivant: pète, mèie, grand-père, 
grand'riière,,'frère ou sœur, lieau-Dèré. belle-

mère, belle-sœur, épouse, enfant, oncle, tan-
te, tuteur légal du militaire n'ayant pas de 
plus proches parents, pères nourriciers, mè-
res nourricières et sœurs adoptives des mi-
litaires pupilles de l'Assistance publique. 

Les étrangers parents de militaires enga-
gés dans les régiments étrangers au service 
de la France bénéficient des mêmes réduc-
tions. 

Le. remise des billets de chemins de fer 
aux intéressés par les receveurs des gares 
n'est effectuée que sur présentation d'une 
pièce — télégramme ou lettre authentiquée 
nar le maire — constatant le lieu d'hospita-
lisation du militaire blessé, malade ou dé-
cédé. Le degré de parenté avec le militaire 
doit être certifié par le maire sur la pièce 
indiquant le lieu d'hospitalisation. 

Quand il s'agit des oncles, tantes ou tu-
teurs légaux, le maire doit, déclarer que le 
militaire à visiter est sans famille directe et 
qu'il a été élevé ou adopté par la personne 
sollicitant la réduction. 

Les personnes qui désirent bénéficier de la 
réduction de 75 % doivent, en outre, être por-
teurs d'un certificat d'indigence délivré par 
le maire de la localité où elles sont domi-
ciliées. 

Offensive autrichienne 
Les Al a nies se res'reigneni de p!tj5 en p!as 
Rome, 13 juin. ^L'offensive autrichien-

ne, qui, au commencement, s'était mani-
festée avec une grande violence le long 
de tout le vaste front de l'Adige à La 
Brouta, en est venue à se restreinure suc-
cessivement, a la suite des graves échecs 
subis dans ces deux vallées, principale-
ment dans la vallée rie Lagarina, dans la 
zone centrale de la Posina, au bassin de 
l'Asiago cl a la petite vallée de Campo-
mulo. 

Les Autrichiens; ayant ensuite été reje-
tés plusieurs fois, le long du froi.I de la 
Posina cl de l'AsIIco, ont réduit leurs at-
laques contre nos posilions des Sepl-Com-
munes. 

Kidin, ayant été constamment ballus le 
long de la vallée de Canjpoinulo, les Autri-
chiens, ces derniers jours, ont concentré 
leurs efforts contre un seul point, le mont 
di Merle. 

La faible importance de celte position, 
dominée au sud, vers nos lignes, par les 
hauteurs plus élevées du mont Magua-
boschi et du mont Lanzabisa, laisse croire 
que des raisons d'ordre moral, plutôt que 
militaire, ont pu amener l'ennemi a con-
duire, le 10 juin, avec de très grandes 
forces, évaluées à enviror. une division, 
son attaque opiniâtre contre le mont di 
Merle, qui lui coûta de si lourdes perles. 

Le Bulletin viennois du 8, à la suite 
d'informations inexactes de quelque com-
mandement subalterne, avait prématuré-
ment annoncé m conquête de la position, 
qu'en conséquence on essaya ensuite d'oc-
cuper à tout prix. 

Parmi les troupes qui ont attaqué se 
trouvait le 20e régiment de landvvehr, qui, 
pendant la journée, fut durement éprouvé. 
Quelques jours auparavant, sur un pri-
sonnier de ce t-égirnenf, on avait trouvé 
une proclamation émanant du comman-
dant du régiment, le colonel Skvvara. 
Celui-ci, afin d'encourager ses troupes 
pour l'attaque, disait de l'infanterie ita-
lienne qu'elle était lâche et sans valeur. 

L'honneur de venger cette insulte èst 
revenu à la vaillante brigade de Forli, 
appuvéc oar des délacliemenls de la bri-
gade du Piémont. 

Par une brillante contre-attaque à la 
baïonnette, nos troupes d'infanterie ont 
mis en déroute et dispersé l'ennemi en lui 
infligeant des pertes énormes et en lui 
capturant, en outre, cent prisonniers, dont 
la plupart faisaient partie du 20" régiment 
de landvvehr. 

Après ce dernier échec sanglant, l'en-
nemi parait avoir renoncé définitivement 
aussi au mont di Merle. 

Ainsi, l'offensive autrichienne, après un 
premier bond impétueux obtenu au moyen 
d'une extraordinaire supériorité numéri-
que d'artillerie, est venue se perdre en des 
échecs toujours plus graves en étendue 
et plus encore en intensité, et elle paraît 
actuellement tout à fait languissante, en 
attendant que se dessine de notre côté, 
après la - consolidation de nos lignes et le 
déplacement opportun de nos réserves, le 
commencement de la phase de contre-
Offensive.  ^ 

Un Général italien tué 
Milan, 13 juin. — Le général Prestinari, 

conseiller municipal de Turin, est mort 
au champ d'honneur. Le général était âgé 
de soixante-huit ans. 

681» JOUR DE GUERRE 

L'Archiduc Charles 
émule du Kronprinz 

Rome, 13 juin. — Le 20e corps d'armée 
autrichien, qui se trouve en face d'Arsiero, 
sous le commandement de l'archiduc héri-
tier Charles-François-Joseph, a déjà perdu 
la moitié de ses effectifs, et trois régiments 
nouveaux ont été incorporés et décimés eux 
aussi, soit un total de {(1.000 hommes. 

Les Horreurs des Camps 
de Concentration autrichiens 

Udine, 13 juin. — Des prisonniers autri-
chiens, natif--- de la Gnlicie, ont fourni les 
renseignements.suivants sur les camps de 
concentration en Autriche : 

Dans le camp de Thalernoff, il y avait 
8,000 hommes et femmes de tous âges et 
toutes classes sociales; pendant plusieurs 
jours, ils furent logés en plein air et fu-
rent maintenus dans la plus parfaite mal-
propreté; pendant les deux premiers mois, 
2,000 internés moururent du typhus : les 
morts étaient ensevelis sur place à fleur 
de terre, par les soins des autres internés. 
Les sentinelles étaient autorisées à tirer 
sur quiconque semblait suspect. Tout 
homme pris à fumer était fusillé. La sa-
leté était telle, que les plaies purulentes et 
la gangrène rendaient souvent nécessaires 
des amputations; les membres amputés 
étaient jetés dans les lieux d'aisance. 

Pour essayer de remédier à cet état de 
choses, les autorités militaires ordonnè-
rent des lavages fréquents et en plein hi-
ver, hommes et femmes, dépouillés de leurs 
vêlements, attendaient des heures sur la 
neige, leur tour de passer à la douche. 
Après la douche, ils devaient encore atten-
dre, toujours sans vêlements, el le retour 
s'effectuait en colonnes. 

En E&ypt 

La Neige dans les Vosges 
Belfort, 13 juin. — La température s'est 

sérieusement refroidie depuis ces derniers 
jours. Avant-hier, la neige est tombée sur 
tes sommets du Jura et des Vosges. Il y a 
près de trente ans que pareil fait ne s'était 
produit à cette époque. . 

Combats aériens autour 
d'El-Kantara 

Le Caire, 12 fuin. 
Hier, des aviateurs britanniques ont 

chassé des aviateurs ennemis qui atta-
quaient El-Kantara avec des bombes el 
Romani avec des mitrailleuses. Il y a eu 
quelques pertes insignifiantes à El-Kan-
tara et aucune à Romani. 

De petites escarmouches se sont pro-
duites à l'avantage des forces britanni-
ques entraxes patrouilles sur la frontiè-
re orienlaUrTilans la région de Kalia-. 

Communiqués officiels français 
I3TL* 13 «TiLîîjta fis n..) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement de ia région 
de Chattancourr. 

SUR LA RIVE DROITE, hier, en fi t de soirée, les Allemands ont renou-
velé leurs attaques dans tout le secteur à l'ouest de la ferme Thiaumant. Ils 
ont pénétré dans qui'ques éléments avancés de notre ligne sur les pentes est 
de la cote 32 i. 

Partout ailleurs, leurs attaques ont échoué sous nos L'ux. 

Nuit relativement calme sur le reste du frort. 

Bu IB ariAiao. (se n..) 
Sur le FRONT NORD DS VERDUN, oa ne signale aucune action d'in-

fanterie au cours de h journée. 

i e bombardement a été intermittent dans les différents secteurs à l'EST et 
à l'OUEST DE LA MEUSE. 

Journée calme sur le resie du Iront. 

LÀ BATAILLE DE LA MEUSE 
L'Héroïque résistance 

du Fort de Vaux 
Troyes, 13 juin. — A l'hôpital d'évacua-

tion est arrivé un convoi de blessés de 
Vaux, parmi lesquels un sergent d'infan-
terie et deux soldats de la garnison du 
fort. Les rescapés, évacués quelques heu-
res avant la reddition, ont donné sur la 
défense et la reprise du fort des détails 
extrêmement intéressants : 

« Jusqu'aux derniers moments, in'ont-
ils dit, la liaison avec le fort était assu-
rée. Mais, lundi, le bombardement fut 
inouï; on a dit que la communication de 
l'arrière avec l'ouvrage était empêchée à 
cause de l'insuffisance des boyaux. Cela 
est inexact; au contraire, les boyaux 
étaient nombreux, mais en raison de l'ef-
froyable bombardement, ils furent boule-
versés. 

» Ainsi, les sapeurs furent empêchés 
d'intervenir pour les rendre do nouveau 
praticable. La liaison de l'arrière avec le 
fort pouvait être seulement assurée en 
terrain découvert, sauf toutefois dans la 
direction de l'ouest où quelques boyaux 
subsistaient encore. Les conditions étaient 
trop meurtrières en raison de l'intensité 
excessive du tir de barrage pour tenter un 
secours effic; ce. 

» Pendant ces derniers jours, nous 
avons terriblement souffert; nous étions 
ravitaillés par des porteurs; officiers et 
commandant ont partagé avec nous tou-
tes les souffrances physiques. 

» Au moment de notre départ, nous 
avions la certitude que la liaison avec 
l'arrière était impossible à rétablir et que 
l'ouvrage allait succomber. Nous avons 
été évacués au moment où le corps à corps 
se livrait terrible devant le fort. Les fos-
ses se comblaient de cadavres boches, la 
bataille se faisait à coups de casques te-
nus comme des massues par la jugulaire. 

COMBATS DESESPERES 
» Dans le blockhaus, à l'ouest du fort, 

installées dans un boyau, deux mitrailleu-
ses tinrent en respect les Boches pendant 
plus de vingt minutes, leur causant des 
pertes, effroyables. Les Boches étaient fau-
chés, les cadavres étaient entassés en 
monceaux. La résistance fut héroïquement 
désespérée jusqu'à l'instant où un obus 
de 380 anéantit le blockhaus, ensevelissant 
les mitrailleurs. 

» La garnison du fort tirait sans cesse. 
Le commandant Raynal et les officiers fu-
rent sublimes; ils encourageaient les com-
battants, les officiers faisaient passer eux-
mêmes-les rubans de cartouches des mi-
trailleuses pour intensifier le leu à vo-
lonté. Une ruée boche formidable fut re-
poussée. Les Allemands revinrent à la 
charge avec le renfort d'une division. Le G 
juin, jour où nous fûmes blessés, les 
seules troupes de la garnison anéantirent 
presque les assaillants dans les fossés 
autour du fort. La moitié des assaillants 
tombaient même souvent dans ces fossés, 
faisant une bouillie humaine. 

« Le 3 juin ont eu lieu trois contre-atta-
ques; le 4, cinq contre-attaques; le G, elles 
furent nombreuses et amenèrent ries 
corps à corps. 

» Quand nous avons été blessés, la liai-
son était coupée partout, sauf au nord-
ouest. Heureusement, grâce à cette der-
nière communication, nous avons pu être 
évacués. Il était temps : le lendemain, il 
nous aurait été impossible de partir-. 

» Nos pertes ne sont pas comparables à 
celles subies par les Boches, et qui sont 
difficiles à établir dès maintenant. » 

Hommage allemand aux 
Défenseurs de Vaux 

Genève, 13 juin. — Le correspondant du 
K Berliner Tageblatt » sur le front fran-
çais rend hommage à l'héroïsme des dé-
fenseurs du fort de Vaux. « L'infanterie 
française combattant dans ce secteur est, 
dit-if, de tout premier ordre, très bravo 
et admirablement équipée, u 

Hommage au Sacrifice français 
Londres, 13 juin. — Le u Morning Post » 

écrit : 
n Les Russes ont choisi le bon moment 

pour frapper leur coup. En applaudissant 
à leur succès, nous ne devons pas ou-
blier, et nous sommes certain que la Rus-
sie elle-même ne l'oublie pas, que cette 
attaque a été rendue possible par l'éner-
gie intrépide de l'incomparable armée de 
Verdun. Voici près de quatre mois que 
les Français subissent une épreuve sans 
exemple et qu'ils résistent à la plus for-
midable attaque qui ait jamais été lancée 
par une puissance militaire contre une 
position défensive. L'histoire reconnaîtra 
que c'est le courage cl l'esprit de sacri-

fice des Français qui ont permis de ga-
gner un temps précieux et l'intervalle de 
temps nécessaire pour coordonner les ef-
forts des alliés et user les efforts de l'en-
nemi. » 

aez m Commandant Raynal 
L Héroïque Défsnseur de Vat»x 

Paris, 13 juin. — Mme Raynal, la femme 
de l'héroïque défenseur du fort de Vaux, 
demeure avec ses beaux-parents, rue de l'Ar-
morique, 19, à Montparnasse. Un drapeau 
tout neuf égaie des couleurs françaises la 
façade de la maison. 

A un de nos confrères, Mme Raynal a dit, 
parlant de son mari : 

« Nous l'avons vu pour la dernière fois la 
S mai de cette année. Il venait de son dé. 
pot, à Béziers, et se rendait à Bar-le-Duc, et 
avait obtenu deux jours de permission. Il 
portait encore un pansement, à cause d'una 
très grave blessure au ventre, qu'il avait re-
çue le 3 octobre 1915. 

* Le 23 mai, il m'écrivait : 
« Je suis heureux de voir que tu as bien 

» pénétré les mobiles qui me font agir et qui 
» se résument en deux mots : « Dévouement 
» au pays. » 

» Il ajoutait : « C'est décidément cette nuit 
» que je monte à mon poste. C'est un kilo-
« mètre sous les obus, mais ça me connaît. 
»J'ai ainsi voyagé des journées entières pen-
» dant la Marne. J'aurai mon bonheur habi-
» tuel. » 

» Le 30, il m'informait que le fort de Vau? 
continuait à résister. 

« La région à ma gauche, me disait-il, 
» prend de façon formidable des deux artil-
» leries. La terre est bouleversée. Te rappel-
» lés-tu ce tableau du Salon qui prétendait 
» représenter la mer avec des vagues de bi-
» tume, s'entre-choquant, faisant des trous 
» et des montagnes d'encre noire C'est en-
» core plus vilain. Mats le beau, le tragique 
«spectacle, c'est les fossés de mon fort Et 
» les dessus ! Et nous sommes dedans quand 
«même, oui, quand même! » 

» Il me disait encore : « Nous travaillons 
» toujours beaucoup. » Il souffrait en ce mo-
ment d'un accès de fièvre, dont il ne ma 
parlait d'ailleurs que pour m'apprendre 
avec sa. gaîté habituelle, qu'elle lui avail 
enlevé l'appétit. 

« La popote de ma nouvelle compagnie 
» do garnison, me racontait-il, est meilleur 
» que la précédente; je ne l'appréciais guère 
» ces jours derniers, puisque je ne mangeais 
• pas, mais ce soir, j'ai goûté avec quelque 
«plaisir à des crêpes à la confiture, bien 
» réussies, ma foi I » 

» Il m'annonçait aussi qu'il devait être re-
levé dans la nuit du 1er au 2. Il ne le fut pas 
resta au fort et tint bon huit jours. Le 31 il 
m envoyait une carte postale avec ces seuls 
mots: «Encore fièvre; à part cela, tout va 
» bien. Baisers à tous. » 

«Le 1er jui , il m'écrivait, sur une carte 
aussi : « Rude journée, mais bonne santé Ne 
» m'oublie auprès de personne. « 

» Voilà les dernières nouvelles que j'ai re-
çues de lui, voilà ses derniers mots, et je 
n'ai plus été renseigné sur sa situation et 
sur son sort que par les journaux. » 

Détail amusant : Un individu qui a gardé 
l'anonymat avait, il y a quelq. temps, en-
voyé, à l'adresse du commandant, un * Bre-
vet d'embusqué décerné à M. Raynal pour 
son énergie à conserver sa place »'. 

Un embusqué, le commandant Raynal 
blessé le 14 septembre 191-ï à Crouy, blessé 
de nouveau très grièvement le 3 octobre 1915, 
a la butte de Tailly. Le correspondant in-
connu du commandant avait dû rencontrer 
celui-ci en février dernier à Paris, mal re-
mis encore de sa dernière blessure, et souf-
frant d'une attaque de sciatique, et l'avait 
pris pour un tricoteur qui faisait ls malade! 
Oui. il l'a conservée sa place, et avec une 
belle énergie. Mais c'était le fort de Vaux 1 

Une Manifestation 
franco-portugaise 

Paris, 13 juin. — Sous les auspices de l'As-
sociation des journalistes républicains, une 
belle manifestation franco-portugaise a eu 
lieu cet après-midi à la Sorbonne, sous la 
présidence de M. Henri Michel, sénateur. 
M. Joao Chagas, ministre du Portugal à Pa-
ris, assistait à. cette cérémonie, au cours de 
laquelle M. Magalliaes Lima a fait une con-
férence patriotique très applaudie : 

« Nous combattons, a dit l'homme d'F.lat 
portugais, un même ennemi pour la même 
cause des nations qui veulent se libérer de 
la menace et du joug de l'impérialisme teu-
tonique autant que pour celle des petites nu-
tins opprimées, qui ont droit à la vie et iV 
la liberté, et qui veulent pour l'avenir s'af-
franchir de toute servitude. Notre idéal est 
celui des races latines, et no-us demeurerons 
idéaliste, en dépit des atrocités et de la bar-
barie qui désolent aujourd'hui l'humanité. » 

Puis, dans sa péroraison, l'orateur a 
exalté l'héroïsme de ceux qui, ù. Verdun, re-
poussent tous les assauts de l'ennemi, et il 
a exprimé en des termes élevés son admira 
Hon pour la gloire de l«)Fr«lice, éducatricn 

•de l'humanité, chaaufion de la civilisation, 



LA PETITE GIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
LA BATAILLE DE LA MEUSE f 

lies Pertes allemandes 
Plus de 39 Divisions ont fonda 

Paris, 13 juin. *<- D'après des renseigne-
ments do la meilleure source, trente-neuf dî. 
visions et demie de troupes sont venues fon-
dre devant Verdun. C'est par le drainage de 
leurs dépôts que les Allemands alimentent 
et reconstituent leurs unités, alors que, du 
côté français, on suit la méthode toute dif-
férente de' la relève des unités, évitant ainsi 
l'usure et l'épuisement. 

Attaques répétées 
contre Thiaumont 

Paris, 13 juin. — Les Allemands s'effor-
cent de nous rhasscr de la partie du pla-
teau de Douaumonl que nous tenons en-
core, et d'où nos tirs de flanquement pa-
ralysent leur avance sur le plateau de 
y aux. 

Durant la fournée du 12 juin, de huit 
heures du matin à six heures du soir, ils 
avaient lancé plus de dix attaques, toutes 
repoussées, contre nos positions de la fer-
me de Thiaumont. 

Des pertes énormes avaient été la con-
séquence de ces assauts multipliés; aussi 
avaient-ils dû abandonner la partie. Ils 
l'ont reprise, au début de la nuit, avec de 
nouvelles unités, mais sans guère obtenir 
plus de succès. Leurs actions successives 
se sont brisées constamment contre nos 
tirs de barrage, sauf en un point cepen-
dant où l'assaillant a pu prendre pied dans 
quelques éléments de notre tranchée avan-
cée, sur les pentes est de la cote 321, à 
l'ouest de Thiaumont. 

Dans la journée du 13 juin, l'adversaire 
a dû interrompre à nouveau ses opérations 
d'infanterie, l'effort considérable de la 
veille lui ayant coûté fort cher pour n'a-
boutir qu'à des effets en vérité bien mé-
diocres. 

Le Rationnement 
des Soldats boches 

Genève, 13 juin. — La « Gazette de LaU-

Î&nne » affirme que ces jours-ci un déser-
îur alsacien qui a pu franchir la frontière 

Isuisse a rapporté des détails intéressants 
•concernant les difficultés allemandes de ra-
vitaillement. Au dire de cet Alsacien, les 
troupes allemandes sont rationnées depuis 
quelque temps; seules, les troupes destinées 
laittx assauts désignées à l'avance reçoivent 
tune nourriture complète pendant les huit 
fours qui précèdent leur entrée en action. 

Traîtrise boche 
Loiwlires, 13 juin. — La police de Rotter-

dam a arrêté un Allemand soupçonné d'a-
.voir pris part au complot ayant pour but 
Vie faire sauter un vajpeur de la ligne Har-
■wich au cours de .sa traversée, au moyen 
ffune bombe dissimulée dans des caisses de 
la cargaison. 

 _H> ; 

Communiqué belge 
Le Havre, 13 juin, 

i Sur le front de l'armée belge, l'activité 
de l'artillerie a été normale. 

Opérations du 9 au 13 juin 
Le Havre, 13 juin. 

'Communiqué officiel du grand-quarlier 
général belge : 

Au cours de la semaine, duels d'artil-
lerie assez vifs en divers points du front 
de l'armée belge. 

Aucune action d'infanterie dans le sc-
ieur Nord. 

Au sud de N1EUPORT, une recrudes-
cence d'activité s'est manifestée de part 
et d'autre. L'artillerie belge a pris sous 
son feu les organisations allemandes éta-
blies sur les rives de l'Yser, 

Vers STEENSTRAÊTE, combats à 
coups de bombes. L'aiiilleric s'est mon-
trée 1res active dans celle région. 

La Conférence économique 
LA DELEGATION FRANÇAISE 

Paris, 13 juin. — Voici la composition de 
la délégation française à la Conférence éco-
nomique, dont la séance d'inauguration se 
tiendra demain mercredi 14 juin, à dix heu-
res, au ministère des affaires étrangères, 
sous la présidence de M. Briantl, président 
du conseil : MM. Clômentel, ministre du 
commerce; Doumergue, ministre des colo-
nies; Sembat, ministre des travaux publics; 
SVIctin, ministre du travail et de la prévoyan-
ce sociale; Thierry, sous-secrétaire d'Etat à 
l'intendance; Nail, sous-secrétaire d'Etat à 
la marine marchande ; Jules Cambon, secré-
taire général du ministère des affaires étran-
gères; Massé, secrétaire général du ministè-
re de l'agriculture; Branet, directeur géné-
ral des douanes; de Margerie, directeur des 
affaires politiques et commerciales au mi-
nistère des affaires étrangères; Pila, consul 
général de France; Fighiera, sous-directeur 
au ministère du commerce; Robert Sieg-
fried, secrétaire d'ambassade. 

LA DELEGATION RUSSE 
Paris, 13 juin. — Le Président de la Répu-

blique a reçu cette après-midi les membres 
de la délégation russe à la Conférence éco-
nomique, qui lui ont été présentés nar S. K. 
l'Ambassadeur de Russie. 

FRONT ITALIEN 

L'Effort autrichien 
semble arrêté 

Nos Alliés ont l'Initiative 
des Opérations 

Rome, 13 juin. 
Entre I'ADIGE et la BRENTA, action 

intense des artilleries et progrès de notre 
marche en avant combattue avec téna-
cité par l'adversaire. ' 

Dans la vallée de LAGARINA, après 
une brillante attaque préparée efficace-
ment par l'artillerie, nous avons pris d'as-
saut la ligne fortifiée qui, de la hauteur 
de Parmesan (à l'est de Cima-Lezzana), 
remonte le long du Rio-Romini. Aussitôt, 
l'ennemi a lancé contre nos nouvelles po-
sitions des contre-attaques vigoureuses 
qui ont toutes été repoussées. 

Le long du front POSINA-ASTWO, 
bombardement intense des deux cûtés. 
L'infanterie ennemie qui avait pénétré 
dans MOL1SIN1 a été chassée et poursui-
vie par nos tirs précis. 

Sur le plateau d'ASIAGO, la situation 
est sans changement. 

Dans la vallée de SUGANA, dans la 
nuit du 11 au 12 juin et le malin suivant, 
des détachements autrichiens ont essayé 
d'avancer à l'est du torrent MASO; ils 
ont été repoussés avec des perles nom-
bre uses. 

En GARNIE et sur l'tSONZO, activité 
habituelle de l'artillerie, 

Une tentative d'attaque de l'ennemi 
dans la zone de MONFALCONE a. été 
promptemenl enrayée par notre feu. 

Bombes sur Venise 
Raid de Torpilleurs 

Rome, 13 juin. — L'agence Stefanl publie 
la note suivante : 

« A la première heure, le 12 juin, quelques 
hydravions ennemis ont lancé des bombes 
sur Venise ; ils ont causé des dégâts maté-
riels très légers, tué une femme et blessé 
quatre civils. 

» A la première heure, le 11 juin, nos tor-
pilleurs ont abordé dans une localité de la 
presqu'île d'Istrie et après y avoir accompli 
une reconnaissance sont allés bombarder 
un point d'importance militaire près de Pa-
renzo, pendant qu'une partie d'entre eux 
contrebattaient les batteries ennemies. 

» Après avoir accompli cette opération et 
pendant ' qu'ils rentraient, ils ont été atta-
qués avec persistance, mais vainement, par 
cinq hydravions ennemis. 

» Tous sont rentrés indemnes à leurs, ba-
ses. Un seul, pendant l'action contre la côte, 
a été atteint à l'avant et a eu des dégâts 
très légers, qui seront facilement répara-
bles. 

» Dans la matinée du 12 juin, dans la Hau-
te-Adriatique, un de nos hydravions a re-
poussé une attaque .d'un avion ennemi, et, 
malgré le vif feu des batteries antiaérien-
nes, il a laissé tomber des bombes sur des 
établissements militaires près de Trieste. » 

En Chine 
Suicide d'un Fils de Yuan'Chi-Kaï 

SchaffhMse., % Ma. - Le fils aîné de 
Y.ianChijaa*) .jjiSRftyrénarit' lit -mUrt tt* 
ion père,*36eM/r£i«ioi(i& ••»! wtvol «i»b »«w 

La Crise jnnistérielle 
M. Boselli constituerait 

le nouveau Ministère 
Milan, 13 juin. —- Le roi a offert à M. 

Boselli la mission de constituer le mi-
nistère. 

—«— 

Les Démarches de M. Boselli 
Rome, 13 juin. — L'on croit généralement 

que M. Boselli constituera le nouveau ca-
binet. Déjà, l'on cite de nombreux noms 
d'hommes politiques qui entreraient dans 
la combinaison. 

M. Boselli a commencé ce matin ses dé-
marches: il s'est rendu chez M. Salandra, 
avec lequel il s'est entretenu plus d'une 
demi-heure. 

On pense que ce soir, sans doute, on 
pourra envisager une solution. 

Le roi n'a reçu ce matin aucun autre 
personnage politique, ce qui paraît indiquer 
que M. Boselli a bien la mission de consti-
tuer le cabinet. 

Le Jeu des Pronostics 
Rome, 13 juin. — Voici une liste des pré-

visions telles qu'elles ressortent des impres-
sions de couloir : 

Président du Conseil, M. Boselli, ministre 
des affaires étrangères ou intérieur. 

M. Bissolatti, ministre du trésor. 
M1. Luzzatti, ministre de l'intérieur ou 

des finances. 
M. Nitti, ministre des travaux publics. 
MM. Nava ou Sacchi, ministre des appro-

visionnements. 
M. Raineri, ministre des munitions et des 

communications. 
M. Marconi, ministre de l'instruction pu-

blique. 
M. Torre, ministre de la guerre, ou le 

général Morrone. 
Ministre de la marine, M. Thaon de Revol 

on M. Cutinçîli. 

Intéressante délibération 
Milan, 13 juin. — Les dépèches de Rome 

au « Secolo » disent qu'hier soir une réunion 
des partis interventionnistes, comprenant 
des délégations du parti démocrate consti-
tutionnel, du parti nationaliste, du parti ra-
dical, du parti républicain, du parti réfor-
miste, a affirmé dans un ordre du jour la 
nécessisté : 

1. D'empêcher une reconstitution du minis-
tère Salandra; 

2. De s'opposer a la par ticipation au gou-
vernement des éléments giolittistes; 

3. De former un gouvernement qui veuille 
et sache par tous les moyens poursuivre la 
victoire. 

D'autre part, le « Popolo d'Italia » écrit : 
« Nous sommes décidés à tout oser plutôt 

que de voir détruire l'œuvre admirable ac-
complie par nos soldats sur terre et sur mer.» 

il* Ml 'H . -. * . -

LA VICTOIRE ROSSE 

Ii'flf mée de Ëf oussilof f 
franebit le Dniester 

Bataille acharnée aux Portes de Czernowifz 

Pétrograd, 13 juin. 
En raison du fait que les troupes 

austro-hongroises et austro-alleman-
des ont quitté dans maints endroits la 
sphère d'action de nos armées du 
sud, le nombre des prisonniers indi-
qué dans le communiqué d'hier a peu 
augmenté pour le moment. Le total 
des prisonniers est donc d'environ : 
1,700 officiers et 114,000 soldats. 

Il a été constaté que les troupes du 
général Litchitzky, dès le début des 
opérations, ont fait prisonniers 1 gé-
néral, 3 commandants de régiments, 
754 officiers et 37,632 soldats; elles ont 
capturé 120 mitrailleuses, 49 canons 
21 lance-bombes et 11 lance-mines. 

Au nord-ouest de Rojieteho, après 
avoir délogé les Allemands, nos trou-
pes se sont approchées de la rivière 
Stokhod. 

A l'ouest de Loustzkonos, nos trou-
pes ont occupé Torchfn; elles conti-
nuent à refouler l'ennemi. 

Sur le front de la Strypa, au nord 
du village de Bohoulintce, une lutte 
persistante continue. Le village de 
Zarvanitzta, après une défense achar-
née, a été pris par nous. 

Dans plusieurs secteurs ont été dé-
couverts des ouvrages hâtivement éri-
gés par l'ennemi, afin de fortifier ses 
positions préalablement préparées. 

Dans le secteur du Dniester et plus 
au sud, nos troupes ayant, après une 
lutte, passé la rivière, s'y sont empa-
rées du bourg de Zalostchiki, ainsi 
que de beaucoup de points fortifiés; 
elles continuent leur progression. 

Le village de Gorodonka, au nord-
ouest de Zalostchiki, est entre nos 
mains. 

Dans le secteur du Prouth, entre 
Boyan et Nopokoloutz, nos troupes se 
sont approchées de la rive gauche de 
la rivière même. 

Près de la tête de pont de GZERNO-
VITZ, un combat acharné se poursuit. 

Sur les points qu'il a abandonnés, l'en-
nemi a laissé une quantité énorme de bu-
tin de guerre. Ainsi, sur la voie ferrée de 
Doubno à Kozxino, il a abandonné un ré-
seau de fils téléphoniques, une grande 
quantité de cartouches, du lance-mines, 
d'automobiles, un chemin de fer à voie 
étroite avec une grande quantité de wa-
gons et un dépôt de provisions. 

Aux mêmes endroits, près du village de 
Malymiltcha, l'ennemi a laissé intact un 
monument visible de ' très loin, élevé en 
commémoration de victoires autrichien-
nes. Ce monument est en forme de haute, 
colonne surmontée d'un aigle autrichien. 

Au village de Sadagour, au nord de 
Czernovilz, nous avons saisi un grand dé-
pôt de matériel du génie et de chemin de 
fer. 

Dans un ordre du jour trouvé sur un of-
ficier allemand tué et qui indiquait la ré-
partition des troupes, l'expression sui-
vante était employée : « Et autres Autri-
chiens défaits. » 

Les prisonniers, dans leurs dépositions, 
mentionnent la formation de nouveaux 
éléments avec les restes des Autrichiens 
défaits. 

Sur le front de la DVINA, et au sud de 
DV1NSK, les Allemands ont bombardé plu-
sieurs points de nos positions. 

Front du Caucase 
Dans la direction de Diamekir, nos 

éléments se sont approchés en secret 
des positions turques. Ils ont atta-
qué l'ennemi qui se reposait et se sont 
emparés de son campement. L'ennemi 
a subi des pertes et a pris la fuite. 

Dans la région de REVANDOUZE, nous 
avons repoussé une attaque turque. 

EN TERRITOIRE ROUMAIN 
Pétrograd, 13 juin. — Le passage de la 

frontière roumaine a Mamornitza, effectué 
dernièrement par un détachement russe in-
signifiant comprenant environ une compa-
gnie, trouve son explication probable dans 
le fait que la frontière, à cet endroit, est 
indistinctement délimitée, vu que Mamor-
nitza se trouve située sur le Prouth, dont 
le chenal variable déplace parfais la ligne 
de la frontière qui passe par son lit. 

Une enquête se poursuit sur les lieux mê-
mes. . .*»--« y? 

Le général russe a exprimé des regrets au 
général roumain arrivé pour procéder à l'en-
quête au sujet du passage accidentel de la 
frontière. Il a donné des assurances au gé-
néral roumain que les troupes russes ont 
atteint Mamornitza par erreur, et qu'elles 
en ont été retirées sans délai. 

LES NOUVELLES 
AUSTRO- ALLEMANDES 

Genève, 13 juin. — L'état-major autrichien, 
à la date du 12 juin, avoue que la retraite 
des troupes autrichiennes s'accentue dans la 
région de Czernovitz. U déclare qu'au nord-
ouest de Tarnopol, on continue de lutter 
avec violence. Les positions fréquemment 
mentionnées près de Vorohijovka ont changé 
à de fréquentes reprises de possesseur. Il 
prétend avoir enlevé un poste à l'est de Koz-
lof, repoussé une tentative de passage du 
Styr a l'ouest de Kolki, et stenalo « un cal-
me relatif • sur l'Ikva et en vmbvnie-

FRONT BALKANIQUE 

Grande Activité 
des Bulgares 

Ils massent des Hommes 
et des Canons 

Athènes, 13 juin. —- On mande de Flo-
rina que l'on constate dans le secteur de 
Monastir un mouvement exceptionnel de 
troupes. 

Entre le Vardar et Morichcco se trouve 
la troisième division bulgare composée 
de quatre régiments d'infanterie et de 
deux d'artillerie. 

De .Morichevo jusqu'en Albanie, où les 
Bidgares prennent contact avec les Au-
trichiens, se trouve la huitième division 
composée de six régiments. 

Une nouvelle division venant de Slara-
Zagora est arrivée à Monastir, où se 
trouve une compagnie allemande de té-
légraphistes. 

Quatre canons de 42 ont été placés à 
la frontière. Toutes les sections militai-
res sont reliées par le téléphone el de 
grandes, routes ont été construites. 

A Morichevo, deux ponts ont été jetés 
sur la Corna et un autre sur le Brot. 

Les communications avec Babouna, où 
aboutissent les lignes ferrées de Porlepe 
el Monastir, s'effectuent en auto. 

Les Grecs sont retournés dans leurs 
villages occupés par les Bulgares et sont 
repartis pour Sérès à la suite de vexa-
tions. 

Une Offensive furque 
en le 

Genève, 13 juin. — Une dépêche de Cons-
tantinople qu'il faut accueillir avec les ré-
serves d'us-ige annonce que les troupes tur-
ques auraient pris l'offensive contre les 
Russes en Mésopotamie et seraient arrivées 
a Kasr-I-Shirine (à quelques kilomètres à 
l'est de la, frontière du Kurdistan persan, 
au nord-est de Bagdad). 

La Conférence des Maires 
Paris, 13 juin. — Hier a eu lieu, au mi-

nistère de l'intérieur, sous la présidence 
de M. MaJvy, la réunion des maires des 
principales villes de France de la zone de 
l'intérieur. 

Le ministre, après avoir remercié les 
maires présents, a exposé sommairement 
les conditions du problème : 

« U est nécessaire, a-t-il dit, de procéder 
non plus oar des mesures isolées, mais par' 
des mesures générales; par un accord 
étroit entre les représentants des grands 
centres de production et de consommation. 
Je me plais à reconnaître les mesures ef-
ficaces qu'ont prises jusqu'à cë jour les 
Conseils généraux et les municipalités en 
ce qui concerne par exemple la réglemen-
tation des foires et marchés, l'affichage 
dès prix, le contrôle des pesées, etc. Mais 
ces mesures sont nécessairement d'une por-
tée réduite Nous devons aborder nardi-
ment le problème qui ne peut être résolu 
que par une action concèvtée. 

« Plusieurs municipalités et Conseils gé-
néraux ont donné un utile exemplo en 
créant des boucheries municipales ou dépar-
tementales, qui ont exercé sur le commerce 
de la viande un rôle régulateur. Le gouver-
nement est prêt à favoriser tous les efforts 
de ce genre et à se mettre à la disposition 
des maires pour l'approvisionnement direct 
des communes et la constitution de maga-
sins généraux. Il a, du fait des dispositions 
nouvelles de la loi du 20 avril 1916 sur les 
réquisitions et achats à l'amiable effectués 
par l'Etat pour le compte des municipalités, 
les moyens de leur fournir certaines den-
rées de grande consommation qu'elles pour-
raient rétrocéder ensuite à des conditions 
avantageuses à la population civile. » 

Plusieurs maires ont montré les résultats 
obtenus soit par la création de boucheries 
municipales, soit par la taxation de la vian-
de, mais tous ont reconnu qu'il était néces-
saire d'aller plus loin, et, sur la proposition 
de M. Herriqt, la motion suivante a été 
adoptée : 

Les maires des grandes villes de France, 
consultés par le ministre de l'intérieur sur 
les moyens de remédier à la hausse des vian-
des contre laquelle il importe de réagir, 
émettent l'avis que cette hausse, provoquée 
par la réduction de la production, par l'in-
suffisance de l'importation, par l'abondante 
consommation de l'armée, pourrait être effi-
cacement combattue par l'unité de fourniture 
à la population civile et à l'armée; 

» Que pour réaliser cette unité et mettre fin 
aux conséquences qui résultent pour la popu-
lation civile de la réquisition militaire, il y 
a lieu de constituer à Paris, sous le contrôlé 
direct du gouvernement, un office chargé 
de procéder à la répartition rationnelle du 
bétail disponible et à la surveillance des ven-
tes. » 

Enfin, sur la proposition de M. Malvy la 
conférence a décidé de constituer une 'délé-
gation permanente qui, d'accord avec le mi-
nistre de l'intérieur, étudiera dans des réu-
nions périodiques les solutions à donner aux 
problèmes touchant à l'alimentation de la 
population civile. Ont été nommés mem-
bres de la délégation, les maires de Bor-
deaux, Nantes. Orléans, Montpellier Mar-
seille, Lyon, Limoges, Rouen, le président 
du conseil municipal de Paris, les préfets 
de la Seine et de police. 

La réunion ne comprenait pas moins 
dune soixantaine de personnes, les préfets 
s'étant joims aux maires des grandes villes 

Les délégations du Sud-Ouest comprenaient 
notamment : 

MM. Basrou, préfet de la Gironde; Gruet 
maire de Rordeaux; Boubès, adjoint; Man-
dres, vétérinaire a Bordeaux. 

MM. Saint, préfet de la Haute-Garonne-
Jean Rieux, maire de Toulouse. 

MM. Cauzel, préfet de l'Hérault; docteur 
Pezet, maire de Montpellier. 

MM. Retonlle, maire de Limoges; Rouge-
«« conseiller municipal de Limoges; Jouw, 
secrétaire général. 

FRONT BRITANNIQUE 

ta Bataille d'Ypres 
Ii'Ar-HUerie tonne sans répit 

Londres, 13 juin. — L'artillerie anglaisa 
a infligé de très lourdes pertes aux Alle-
mands durant lé dernière attaque de ceux-
ci près de iloogc. Un duel d'artillerie a lieu 
actuellement un peu plus au sud. mais les 
Anglais maintiennent constamment sous le 
feu de l'artillerie le terrain récemment ga-
gné par tes Allemands. 

Communiqués anglais 
tendres, 12 fuin. 

Aucune action d'infanterie pendant les 
vingt-quatre dernières heures; activité li-
mitée de l'artillerie el des travaux de 
mine. 

Dans l'après-midi, violent bombarde-
ment préparatoire du secteur entre la 
COLLINE 60 et HOOGE. 

Au sud de LOOS, et à LA BOISSELLE, 
nous avons bombardé efficacement les 
travaux ennemis avec notre artillerie 
lourde. 

La lutte de mines a été active près de 
NEUV1LLE-SAIXT-VAAST el dans le 
saillant de LOOS. 

Le temps est froid et pluvieux. 

î 

EN AFRIQUE ORIENTALE 

Les Anglais vont toujours 
de l'Avant 

Londres, 13 juin. 
L'avance des troupes britanniques dans 

l'Afrique orientale se poursuit avec vi-
gueur. Malgré la tentative de l'ennemi de 
détruire le pont de Mkalamo et la résistan-
ce offerte au pont de Sheppard, d'où l'en-
nemi ' s'est retiré précipitamment, la co-
lonne Hannington a occupé Amonction el 
Mombo 

A Kondoa Arangi, l'ennemi essaie sans 
succès d'arrêter l'avance du colonel van 
De Venter. 

La Bataille du Jutland 
Les Pertes anglaises en Hommes 

Londres, 13 juin. — D'après une statisti-
que qui vient d'être publiée, le nombre des 
marins anglais disparus, avec les navires 
coulés de la flotte britannique, à la bataille 
du Jutland s'élève à 5,241. 

Il a été sauvé 4 officiers et 13 hommes de 
la « Queen-Mary »; 5 officiers et 4 hommes 
de 1* « Invincible »; 36 officiers et 601 hom-
mes du « Warrior • ; 17 hommes du destroyer 
« Fortune »; 1 de 1' « Ardent » et 6 du 
« Shart ». 

Le nombre des sauvés peut s'accroître du 
fait que quelques marins ont été recueillis 
par des navires allemands et ont été faits 
prisonniers. C'est ainsi que les autorités al-
lemandes annoncent que 7 hommes du. 
« Tipperary » et 14 hommes.du « Turbulent»' 
ont été capturés. La statistique citée plus 
haut donne les équipages de ces deux contre-
torpilleurs comme complètement perdus. 

Les Pertes allemandes 
Genève, 13 juin. — D'après des nouvelles 

de source allemande, l'amirauté allemande 
•aurait rappelé tous les destroyers, tous les 
torpilleurs tou. les sous-marins, non seu-
lement, de h mer du Nord et de la Balti-
que, mais aus^i ceux qui se trouvaient 
dans le golfe de Riga, pour qu'il soit pro-
cédé à un inventaire exact de la flotte 
actuelle. On serait, en effet, resté sans nou-
velles de plusieurs unités navales depuis 
la bataille de ta mer du Nord. 

La perte du « Derflinger » en vue de 
Wilhemshaven est maintenant confirmée : 
lé navire fut coulé. 

Le « Koin « et le « Rheinband », fortement 
endommagés, sont à Amsterdam, au bassin 
d'échouage. 

Amsterdam, 13 juin. — Il y a quelques rai-
sons de croire que le s Ortfriesland », vais-
seau de 22,800 tonneaux, qui portait le pa-
villon du commandant de la première esca-
dre allemande, est parmi les vaisseaux per-
dus par l'Allemagne dans la récente bataille 
navale. 

Promotion navale anglaise 
Londres, 13 juin. — Une très importante 

promotion vient d'être faite dans la mari-
ne britannique; les vice-amiraux Hamilton, 
Burney, Pelham et Bethel sont nommés 
amiraux; les contre-amiraux Troubridge, 
Moore et Madden sont nommés vice-ami-
raux. 

U est à signaler que le point de départ de 
cette promotion est le passage, sur leur de-
mande dans la section de retraite, des ami-
raux Egerton, Inglefleld et Farquhar, qui, 
bien que n'étant pas atteints par la limite 
i. gf;' ,YDulaient faire Place dans lo cadre 
a activité à do plus jeunes officiers. 

 * . 
Un Sous-Marin russe 

coule un Bateau boche 
Londres, 13 juin. — Selon un télégramme 

de Copenhague, deux navires marchands 
allemands, escortés par quatre chalutiers 
armés, se trouvaient hier au large do 
Karlskrona, dans les eaux internationales, 
lorsqu'un grand sous-marin russe émergea 
près d'eux. U torpilla un des navires mar-
chands et disparut avant que les | halullers 
eussent pu ouvrir le fou. 

Soue-Marin boche coulé 
par un Monitor 

Amsterdam, 13 juin. — An eours du der-
nier engagement naval au largo de Zec-
brugge, un sous-marin allemand de petites 
dimensions, a été coulé par le feu, d'un mo-
nitor. . ,,. j nJ . ; 

.L'équipage du sous-marhi se jeta a' l'eau 
et tut sauvé par un torpilleur ullema' 



LA PETITE GIRONDE 

LA MAIN-D ŒUVRE AGRICOLE 

Sursis et Permissions 
de Fenaison 

Une très importante Circulaire ministérielle 

Le ministre de la guerre adresse aux gé-
néraux coinmanda.ilt les régions et aux pré-
fets des départements la circulaire SU i van 
te: 

« Dans sa séance du f> juin, la Chambre 
des députés a adopté la ' proposition de ré 
solution suivante 

«La Chambre invite le ministre de la 
«guerre à mettre, en sursis d'appel, pendant 
» la fenaison et la moisson, les réservistes 
«de l'armée territoriale' du service auxiliaire 
» qui SXer ent des professions agricoles ou 
»se rattachant <x la culture et â rechercher 
«en mo de les mettre ft ta disposition de 
» l'agriculture pendant la même période tous 
«tes agriculteurs classés dans les services 
«auxiliaires dont ia présence ne serait pas 
» reconnue indispensable dans les dépôts, et 
» 4 prendre des mesures pour que les per-
» missions agricoles puissent être désormais 
» accordées pou. la zone des armées, au 
«moins aux militaires se trouvant dans la 
«zone de 1 intérieur. » 

» J'ai décidé de donner satisfaction immé-
diate au vœu émis par la Chambre des dé-
putés. A cet effet, les dispositions suivantes 
seront prises : 

» 1° Pour l'exécution de la première partie, 
la plus importante de la résolution ci-des-
sus, mise en sursis des agriculteurs R. A. T. 
du service auxiliaire, les généraux comman-
dant les régions prononceront par délégation 
spéciale les mises en sursis dont il s'agit, et 
cela dans le plus bref délai; 

« lis fixeront la date de la fin du sursis d'a-
près l'époque normale de la fin des mois-
sons dans le département dont l'homme est 
originaire; ils auront, à cet effet, à s'enten-
dre avec les préfets intéressés; 

» Pour éviter toute perte de temps, les pré-
fets voudront bien déterminer immédiate-
ment, après réunion de la commission dé-
partementale de la main-d'œuvre agricole 
qu'ils président, la date moyenne de la fin 
des moissons dans leur département respec-
tif, et faire connaître cette date par télégram-
me-circulaire à tous les commandants de 
la région ; 

«Par les mots : pendant la durée de la fe-
naison et de la moisson, la Chambre des dé-
putés a bien marqué que son désir est d'as-
surer l'exécution de ces deux sortes de tra-
vaux agricoles, dont l'importance est capi-
tale pour la vie économique du pays. La 
mise en sursis ne s'applique qu'au cultiva-
teur, à l'exclusion des viticulteurs, horticul-
teurs, maraîchers, planteurs de tabacs, séri-
ciculteurs, etc., pour lesquels la réglemen-
tation en vigueur sur les permissions agri-
coles continuera seul à jouer, et, aux hom-
mes exerçant des professions qui se ratta-
chent à la cultuie, savoir : maréchaux fer-
rants, forgerons, mécaniciens, réparateurs 
de machines agricoles, entrepreneurs de bat-
tages, propriétaires et mécaniciens de ma-
chines à battre, engreneurs. 

» Pour les hommes ci-dessus visés, l'attri-
bution du sursis est do droit du moment 
qu'ils appartiennent au service auxiliaire et 
a l'une des classes 1887 a. 1894 inclus; 

« Toutefois, ceux d'entre eux qui appar-
tiendraient au service auxiliaire depuis 
moins de trois mois et qui seraient as-
treints à une contre-visite par application 
de l'article 3 de la loi du 17 août 1915, ne 
seront mis en sursis qu'après cette contre-
visite s'ils sont maintenus dans le service 
auxiliaire ; 

» Pour justifier qu'ils exercent une des 
professions exigées, les intéressés devront 
produire un certificat dans les conditions 
fixées par la circulaire interministérielle 
du 22 mai 1916. Pour gagner du temps, les 
préfets voudront bien inviter les maires à 
adresser d'urgence ce certificat à ceux de 
leurs administrés qui sont dans le cas 
d'obtenir un sursis; 

« Lorsque les conditions exigées ci-des-
sus seront remplies l'emploi de mobilisa-
tion occupé par l'homme ne sera jamais 
un obstacle à l'obtention du sursis; c'est 
ainsi que les agriculteurs R. A. T. du ser-
vice auxiliaire affectés aux établissements 
travaillant pour la défense nationale se-
ront mis en sursis comme ceux en service 
dans les dépôts ou dans tout autre forma-
tion ; 

» Il est bien entendu que ces sursis ne 
constituent pas des congés bénévolement 
accordés pour tout l'été à une certaine ca-
tégorie de mobilisés. C'est en quelque sorte 
un changement d'affectation temporairement 
prononcé à l'égard de ces hommes dans 
l'intérêt de la défense nationale; 

» Pendant la durée du sursis, ils doivent 
toutes leurs journées à la terre; les comi-
tés communaux d'action agricole; secondés 
par la gendarmerie, devront exercer sur eux 
une surveillance rigoureuse et faire travail-
ler pour la collectivité tout homme qui n'au-
rait pas do travaux agricoles à exécuter ou 
qui les aurait terminés; 

» Tout chef de brigade de gendarmerie est 
investi du droit de renvoyer à son corps un 
nomme en sursis qui refuserait de déférer 
aux injonctions du comité d'action agricole 
de sa commune; il a dans ce cas le devoir 
d'adresser aussitôt un rapport aux chefs de 
corps intéressés. 

» En vue du retrait du sursis, les auxiliai-
res R. A. T. seront informés de cette disposi-
tion avant leur départ; 

» Toutes les questions que vous auriez 
h me soumettre pour l'application des pres-
criptions qui précèdent me seront adres-
sées sous le timbre état-major de l'armée, 
bureau des sursis. Vous aurez à me ren-
dre compte, sous le même timbre, pour le, 
15 juillet au plus tard, du nombre d'hom-
mes mis en sursis, en exécution de la pré-
sente circulaire, en distinguant d'une part 
les cultivateurs, d'autre part les diverses 
professions se rattachant à la culture. 

» 2° La deuxième partie de la résolution, 
mise a. la disposition de l'agriculture des 
agriculteurs classés dans le service auxi-
liaire, dont la présence ne serait pas re-
connue indispensable dans les dépôts, n'est 
que l'application même des principes po-
sés dans la circulaire du 25 mai; 

» C'est par le moyen indiqué dans cette 
circulaire (permissions individuelles qui 
peuvent être prolongées pour laisser l'hom-
me comme êquipier à, la disposition de sa 
commune jusqu'à une durée totale d'ab-

- sence de 30 jours) que satisfaction sera 
donnée à ce vœu pour la fenaison. Pareille 
mesure sera prise pour la moisson; 

« 3. La troisième partie de la résolution : 
«prendre des mesures pour que les permis-
sions agricoles puissent être désormais ac-
cordées pour la zone des armées au moins 
aux militaires se trouvant dans la zone de 
l'intériem, ne fait que réclamer une dispo-
sition qui est en "figue-tir depuis près d'un 
au- ' '••"I ' •• ' '" ' 

» Je vous iule oc rappeler u ce sujet aux 
commandants du dépôts et chefs do service, 
pour le ca.- où quelques-uns l'auraient ou-
blié, quo les permissions agricoles peuvent 
être accordées comme- d'ailleurs les congés 
do convalescence et toutes les autres per-
tn'ssions. sauf celles do vingt-quatre heu-
res, pour toutes les localités du territoire 
français situées on deçà d'une limite déter-
minée à la Br de la circulaire n. 19,339 du 
ê3 octobre 1915. 

• Je vous prie de voilier avec le plus grand 
soin à l'exécution des prescriptions qui font 
l'objet de la présente circulaire ot d'appor-
ter en particulier toute votre attention à la 
délivrance aussi .apide que possible des 
sursis d'appel visés au paragraphe 1. » 

Armée 
SERVICE DE SANTE 

Les nominations ci-après dans la réserve 
et l'armée territoriale sont ratifiées : 

Au grade de médecin aide-major de 2e clas-
se à Ltr° temporaire • les médecins auxiliai-
res Aurei le au 74e régiment d'infanterie; 
Rochat. du 130e, et Gauthier, du 138e. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2e 
classe : tmbert, soldat à la 10e section d'in-
firmiers militaires, maintenu dans la 16e ré-
don 

— Est nommé médecin auxiliaire au titre 
étranger • Mosti.nsky (sujet russe), actuelle-
ment au dépôt du 5Ce régiment d'artillerie, 
ICe région. 

Il y a 
14 JUIN 1St5 

En Lorraine, nous avons progressé dans 
la région d'Emberménil et de In forêt de 
Parrog. 

Le Président de la Piépubtique qui, dans 
la soirée du 13 juin, accompagné du minis-
tre de la guerre, a quitté Paris pour aller 
visiter les principaux établissements de fa-
brication de munitions du Sud-Ouest, passe 
dans la matinée du ih en gare de Bordeaux 
pour se rendre d'abord à Tarbes. 

Les troupes belges avancent avec succès 
au nord cl au nord-est de Nieuport. 

Changement de l'Heure 
M. le Préfet de la Gironde nous communique 

la circulaire suivante, qui est la répétition 
officielle de ce que nous avons publié récem-
ment ; 

Dans la nuit du mercredi 14 au jeudi 15 
courant à onze heures du soir, toutes les 
horloges publiques (horloges des chemins 
de fer, des bureaux de poste, de tous les 
établissements relevant de l'Etat, des dépar-
tements et des communes, etc.) seront avan-
cées d'une heure. Leur aiguille passera 
brusquement de onzeJieures à minuit. L'heu-
re ainsi modifiée réglera, pendant l'été 
jusquau 1er octobre, tous les usages ordi-
naires de la vie. 

En particulier, les règlements de police 
concernant l'ouverture et la fermeture des 
établissements ouverts au public seront ap-
pliqués sans modification en se conformant 
à l'heure nouvelle. 

Le gouvernement prie lo public de vouloir 
bien avancer toutes les pendules et montres 
d'une heure pendant la nuit du mercredi 
14 au jeudi 15 juin. Le but principal de cette 
mesure est d'économiser chaque jour une 
heure de lumière artificielle et, par consé-
quent, de réserver à la défense nationale 
une quantité considérable de charbon et 
de pétrole actuellement dissipés en éclai-
rage inutile. 

Tous les Français auront à cœur de se 
prêter à une réforme qui apportera à la 
France un surcroît de ressources dans la 
lutte décisive qu'elle soutient pour la civili-
sation et le droit. 

£ ministre de l'intérieur, 
MALVY 

e 
Pour les Victimes de la Guerre 
Le Maire de Bordeaux a reçu : 
Do M. Durozier, 6 fr., cour les blessés mili-

taires. 
Du Syndicat des typographes (montant d'une 

collecte faite à la conférence Keufer), 25 fr., 
pour les Œuvres de guerre. 

Contributions, des théâtes et cinémas pendant 
la deuxième dizaine de mai 1910, 2,530 fr. 45, 
poui les victimes do la guerre. , 

De M. Henri Touchard (cafés Masset), 100 fr., 
pour les Œuvres do guerre 

Do Mme Ortarix (Cercle psychologique), 
13 fr. 50, pour les mutilés de la guerre. 

Du groupe artistique «le Coquelicots, 8 fr., 
pour les Œuvres de guerre 

De MM. les Professeurs de la Faculté des let-
tres, 100 fr.. pour les réfugiés. 

De M. Durozier, (i fr.. pour les blessés mili-
taires. 

De la Société «Artistico literaria Cervantès », 
15 fr., pour les prisonniers de guerre. 

Contribution des théâtres et cinémas pen-
dant la treizième dizaine de mai 1910, 2,613 fr., 
pou.- les victimes de la guerre. 

D'un groupe d'employés des Chemins de fer 
du Midi (exploitation, 1er arrondissement), 
49 fr 50, pou. les victimes de la guerre. 

Des ouvriers des ateliers du Midi, 80 fr. 80, 
pour-les réfugiés 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : Cinéma Pathé. 81 fr. 80: Théâtre-
Français. 33 fr. 70; Théâtre des Bouffes-Borde-
lai.î, 22 fr.; Tivoli-Cinéma, 21 fr. 70; Cinéma 
Po, enne, 8 fr. 20; Skating-Palace, 57 fr. 55; 
Alhambra-Théâtre 71 fr. 30; Cinéma (les Va-
riétés, 49 fr. 55; Trianon-Théâtre, 6 fr. 20. 

Une Grève aux Docks 
Mardi matin, à l'embauche, 250 femmes st 

SO hommes, employés rue do Gironde, par 
les entrepreneurs MM. Raronnet et Bissièr?, 
pour la réfection de boîtes de conserves au 
compte de l'armée, se sont mis en grève. 
Les femmes demandaient 50 centimes do 
supplément par jour, soit 2 fr. 50, et les 
hommes 1 fr., soit 7 fr. 

Vingt femmes et trois hommes occupés 
dans cet établissement ont seuls continué le 
travail aux anciennes conditions. 

Vers dix heures un quart, les grévistes se 
sont dirigés en bande vers le cours Saint-
Louis 66, et, de là, cours Journu-Aubert, 18, 
où MM. Baronnet et Bissière ont deux autres 
ateliers du même genre, où travaillent une 
centaine de femmes et une dizaine d'hom 
mes. Les grévistes voulaient entraîner leurs 
camarades et les rallier à leur cause. 

Un service d'ordre, sous lo commandement 
du lieutenant de paix Caniajuerra, suivait 
les grévistes, dont le cortège se disloqua en 
cours de route sanE incident-

FAITS DIVERS 
 ~——t ! 

Accident de Voiture 
Mardi matin, vers tmç-heure, place Nan-

souty, au cours d'une collision qui s'est pro-
duite entre une balayeuse du service muni-
cipal et une automobile que conduisait M. 
Cassagne. un coiffeur habitant Ccnon et mo-
bilisé à l'usine Motobloc, ce dernier a été 
projeté sur la chaussée e! contusionné sur 
diverses parties du corps; il a été; transpor-
té à l'hôpital complémentaire n. 26 par deux 
Infirmiers militaires. 

Le conducteur de la balayeuse s'est éloi-
gné sans se préoccuper do l'accident qui ve-
nait de se produire. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé Î Une couverture de voiture 
d'enfant en lingerie brodée, et un coussin 
également brodé, au préjudice de Mme 
Ariés, domiciliée rue Ferrère. 

— Des cerises, pour une valeur de quinze 
francs environ, dimanche, dans le jardin 
de M. Louis Eynard, bitumier, rue de Metz. 

— Une chemise de femme, huit mouchoirs 
et deux dessus de table, lundi après-midi, 
dans une prairie, près de la rue Antoine-
Monnier, au préjudice de Mme Bousquet, 
ménagère, demeurant mémo rue. 

Procès-verbal a été transmis au parquet 
pour vol et complicité de vol d'un porto-
îtionnaie renfermant une somme de 11 
francs, commis, lundi, dans un grand 
théâtre- du centre, par les époux T..., rue 
Chantecrit, au préjudice de Mme Lauren-
èfne Bussier, tailleuse, rue Lachassaigno. 

Vol avec violences. — Lundi, vers quatre 
heures de l'après-midi, M. Dris el Pari, ma-
nœuvre, demeurant cours Portai, so prome-
nait à la campagne avec son compatriote 
Abdon Mcnis, également manœuvre. Sou-
dain, il s'aperçut que ce dernier lui avait 
soustrait son porte-monnaie contenant 85 
francs. Invité à restituer le bien volé, Abden 
Meni frappa son camarade d'un coup de 
poing au visage et iui>-W>rta un coup do 
couteau qui, par bonheur, a seulement per-
cé en deux endroits le pantalon et le cale-
çon du plaignant. 

Coups volontaires. — Lundi après-midi, 
Mme veuve Bourgeois, marchande de jour-
naux a été frappée par KHo B..., rue Mont-
faucon. 

' On a arrêté : X..., quinze ans, manœuvre: 
Louis B..., dix-sept ans, manœuvre, et Mar-
cel D..., dix-huit ans, mouleur, qui, diman-
che soir, se sont livrés, en compagnie de 
cinq autres individus, dont on possède le 
nom, à des dégradations sur des réver-
bères et à des violences sur M. Lagardère, 
commissaire de police du onzième arron-
dissement. Ces malandrins ont également 
frappé au visage le sous-brigadier Lavaux, 
et tiré trois coups de revolver, sans l'attein-
dre, sur l'agent Berger, qui les poursui-
vait 

—Jean D.., chauffeur, demeurant rue des Vi-
vants, pour outrages et menaces aux sous-
brigadiers de police Loizeau et Remasles, 
requis pour l'expulser d'un débit du che-
min de Lauzac, où il faisait du scandale. 

— Jean L..., cinquante-quatre ans, gaba-
rier, pour vol d'une demi-tonne de charbon 
sur les quais. Une perquisition, opérée à 
son domicile, a mené la découverte de ce 
charbon, du sucre, de la farine et d'autres 
produits alimentaires, ainsi que du drap 
bleu pour vêtements militaires, des four-
rures, de la soie et des écheveaux de laine; 
le tout évalué à plus de mille francs. 

Noyé. — Lundi matin, a été retiré de la 
Garonne, en face la place Richelieu, le corps 
d'un homme paraissant avoir séjourné qua-
tre ou cinq jours dans l'eau. Dans ses po-
ches on a trouvé une somme de 590 francs, 
ainsi qu'une lettre et un certificat militaire 
au nom de Jean-Bruno-Ollarae-Joseph Popp, 
habitant à Pont-I'Abbé-d'Arnoult. 

La famille a été prévenue télégraphique-
ment, par les soins du directeur de la Mor-
gue, ou le corps a été transporté. 

Collision. — Lundi après-midi, au cours 
d'une collision qui s'est produite sur le pont 
de pierre, M. Pierre Baudry, âgé de seize 
ans et demi, qui passait à bicyclette, a été 
heurté par un tramway, qui l'a contusionné , 
a la tête. Après des soins reçus au poste ! 
de police voisin, le blessé a 'pu regagner 
seul son domicile. 
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MIDI-ORLEANS-ÉTAT 
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Pour le SUD-OUEST 

Dllli h 101$ k JUIN 
Avec les nouvelles modifications qui vien-

nent d'être faites aux horaires des trois 
réseaux et de quelques lignes départemen-
tales, à dater du 1er juin. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la • Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèques des gares. 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 45 centimes.) 

La hausse considérable et persistante sur 
es papiers nous oblige à porter à 40 centimes 
e prix de notre indicateur. 

CHRONIQUES PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
UN GABARIER INDELICAT 

La police de Bordeaux arrêtait samedi 
le gabarier Jean Lestrille, âge de 54 ans, 
domicilié rue Delord, inculpé de vol de 
six sacs de charbon au préjudice de la Com-
pagnie d'affrètement, pour le compte de la-
quelle il effectuait des transports en rivière. 
Une perquisition fat effectuée à son domi-
cile : elle amena la découverte d'un lot 
considérable de marchandises (coupons de 
drap, boîtes de conserves, soie, lame, etc.), 
toutes volées au préjudice de la Compa-
gnie d'affrètement. , 

Jean Lestrille, qui ne pouvait songer a 
nier sa culpabilité, a comparu mardi à l'aur 
dience des flagrant»<#';lits corretionnels : 
il a été condamné à tmt mois d'emprison-
nement. 

Théâtres et Goneefts 
Cécile Sorel à Bordeaux 

Après Réjane, et pour terminer la saison de 
comédie, MM. L. Lescouzères et G. Maurct-La-
l.ic viennent de traiter, pour .es doux grands 
gain; qui auront lien' le 22 juin, en matinée et 
en soirée, avec la célèbre comédienne Cécile 
Sorel, qui interprétera «l'Aventurière», en ma 
tinéc classique, et. en soirée, «la Rencontre», 
la pièce de Bcrson. Ces deux belles représen-
ta tibns, qui auront lieu au Théâtre do l'ApoIIo 
termineront brillamment la saison 1915-1916. 

La Prochaine Saison lyrique 
à Bordeaux 

MM. Lescouzères et Mauret-Lafage nous ont 
pardonné notre récente indiscrétion relative 
A leurs projets pour la saison prochaine. Ils 
nous ont même autorisé a dire qu'ils se sont 
assuré le précieux concours, pour l'organi-
sation des beaux spectacles qu'ils ont l'inten-
tion d'offrir à leur fuicle public, de M. Sau-
ges', une compétence artistique très renom-
mée, et qui a dirigé, avec un talent auquel 
on s'est unanimement plu à rendre homma-
ge, la Galté-Lyrique, à Paris, et les princi-
pales scènes de province,: Lyon, Marseille, 
Vichy, £tc. M. Snugey a bien voulu accepter 
de mettre sa haute compétence, son a mé-
tier», si sûr; au service de nos actifs direc-
teurs, et c'est lui qui sera spécialement char-
gé de l'organisation artistique des belles re-
présentations que MM. Lescouzères et Mau-
ret-I.afagc ont l'intention d'offrir aux Bor-
delais. 

Alhambra-Casino d'Eté 
ta revue do MM. Bonnaud el parval. — 

Mercredi, début de l'excellent Révaldi, le 
nouveau compère. Pendant les fêtes de 
la Pentecôte, en dépit du temps maussade, 
la coquette saLe de la rui d'Alzon n'a pas dé-
sempli. Les spectateurs se sont beaucoup amu-
sés de la scène des VVattwomcn, jouée avec en-
train par les gracieuses Louise Dormeuil et 
Andrée Dherbé. b>e même, la parodie des « Mys-
tères le New-York» détermine tous les soirs 
une tempête de rires. A coté du remarquable 
Tfluze, de Lyonel, Lastry, Dorghans. etc., les 
superbes voix 'de Marcelle Rayne, Lange et 
Jane Fleuri' font merveille. 

Vendredi gala extraordinaire, avec le bril-
lant lénor Révaldi. qui vient de faire une sai-
son triomphale à l'Opéra de Lyon, et qui chan-
tera « Werther » et le duo do « Cavalleria Rus-
ticana », avec Mme Laborde. du Grand-Théâ-
tre, et Marcelle Rayne, Lyonel et Lastry dans 
leur répertoire. Réduction aux militaires. Lo-
cation rue d'Alzon. 

Apoîlo-Théâtre 
« Vmeiican Circus, avec Ardath. — Mercredi 

30lr et jeudi (matinée et soirée), dernières du 
joli programme, digne des plus grands cirques 
passés à Bordeaux depuis plus de dix ans : 
Ardath, l'audacieux plongeur, et spectacle de 
cirque. Places, de 0 fr. 75 à 3 fi 50 le fauteuil; 
promenoirs, 1 fr. 50. Nouveau programme ven-
dredi 16. Location ouverte,au Théâtre-Fran-
çais. 

« Cyrano de Beroerae ». — Dimanche 25, mati-
née à deux heures et demie, et soirée à huit 
heures et demie, la pièce célèbre d'Edmond 
Rostand sera interprétée par les artistes de là 
Porte-Saint-Martin.. 

Bouffes-Uasino d'Eté 
Vendredi 15 Juin, dans la salle transformée, 

avec plafond mobile, soirée de grand gala, pour 
la première de la revue des Bouffes, a A ciel 
ouvert!», trois actes et vingt-sept tableaux, de 
René d'Argy et S. Dorla^ musique nouvelle et 
arrangement* d'Eugène Bastin; mise en scène 
René Gamy, danses et Ilnales réglés par M. 
Belloni; 250 costumes dessinés par Pierre Fige-
rou, décors neufs, etc. Mario, le comique tant 
aimé à Bordeaux; la Ilelena, fantaisiste; Jane 
Morzier, de l'Opéra-Comique; Gaston Lecoq, 
l'élégant compère de l'Athénée; la Cavalini et 
son danseur Dorys; les divettes : Morli-Scotti, 
Levasseur, Delaunay, Lucy Dorléans; les chan-
teurs : Ch. Deschamps, Javerzae; les comiques: 
Ferrey et René Gamy; les 24 Nice - Girl's, avec 
Dina Lorenzi et Rose Fournier. 80 artistes en 
scène dans les grandioses finales : « Gloire â la 
Femme!», «l'Apothéose do la Victoire», et 
dans < l'Apothéose des Etoiles ». 

Places : de 0 fr. 50 â 3 fr. (promenoirs, 1 fr.). 
Location ouverte au Théâtre-Français, de dix 
heures à cinq heures. Téléphone 17-55. 

Scala-Théâtre 
Réouverture. — Jeudi 15 juin, transformation 

ou jardin d'été, première de «l'Assommoir», 
pièce populaire d'Emile Zola Douze débuts. 
Théâtre entièrement remis à neuf. Par suite 
de la rigueur do la température, la .troupe 
Provost se transporte à la Scala, et le Skating-
Palace ferme ses portes. 

Anierican-Park 
Casino d'Eté. — Samedi 17 et dimanche 13 

(matinée et soirée), ouverture du grand casino 
i'étô de l'Àmerican-Park. Concert avec le 
concours d'artistes do Paris, et l'illusioniîiste 
X. de Volney. Brillant orchestre, sous la direc-
tion du maestro H Raby. Spectacle de fa-
îàlle. 

Théâtre de Plein Air 
«SAMSON ET DALILA». — Ce n'est pas au 

hasard que MM. Dubord et Sédard ont choisi 
cette œuvre pour l'inauguration du théâtre 
■de pléln air, KO, avenue de la République, di-
manche prochain, au bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire n. 201. En offrant au public un chef-
d'œuvre difficile à monter, ils ont voulu prou-
ver que leurs spectacles seront tous irrépro-
chables. Orchestre renforcé, choeurs triplés, 
figuration complètement remaniée, ballets 

CINBMAS 

Cinéma Géant du Théâ re-Frar.çais 
«Taisez-vous, méfiez-vous!», avec l'oliu 

Tous les jours, matinée à deux heures et de-
mie (places de 0 fr. 23 à 1 fr. le fauteuil), soi-
iée â huit heures et demie (de 0 fr. 50 à 1 fr. 50), 
dans une salle confortable et bien aérée, grâce 
ft de puissants ventilateurs, spectacle de fa-
mille, composé des films sortant des premières 
maisons d'éditions françaises et des nations 
alliées. Changement de programme les mardis 
et samedis. 

La Direction a créé des carnets d'abonne-
ments, qui seront envoyés gracieusement à 
toute personne qui en fera la demande, au se-
crétariat du Cinéma géant du Théâtre-Fran-
çais. Joindre un timbre pour la réponse. 

Bains-Douches à Bon Marché 

L'Œuvre bordelaise des bains-douches à 
bon marché nous communlquo les résultats 
suivants obtenus dans ses sept locaux pen-
dant le mois de mai dernier. Ils s'élèvent a 
21,735 bains-douches. 

L'Œuvre a pu constater avec plaisir une 
augmentation progressive dans le nombre des 
bains-douches distribués au troisième local, 
rue Dauphine. En effet, depuis le 1er janvier 
au 31 mai, il a été donné 1,200 bains-douches 
environ de plus que dans la période corres-
pondante de 1915. Depuis le 1er Janvier 1910, 
l'Œuvro a 'distribué 81,266 bains-douches et, 
depuis la fondation (1892), 4 millions 152.24? 
balns-douchca. 

ETAT CIVIL 
DECES du 1» Juin 

Louis Purrcy, 39 ans, rue de Bêgles, 89. 
Jeanne Coudon, 41 ans, rue lloullet, 25. 
Marie Pédebay, 53 ans, rue do l'Abattoir, 70. / 
Veuve Hérau, 57 ans, cours Balguerie, f22. j 
Paul Savlgny chemin de Pessac, 23 
Joseph Deladerrièfe, 67 ans, rue Achard, 26. i 
François Briand, 7! ans, rue Delbos, 98. 
Veuvo Villameur, 77 ans, rue Judaïque, 154. 
Anne Roustalng, 88 ans, rue des Remparts, 50V 

 VAr\y\y\, 

CONVOIS FUNEBRES du M juin 
Dans les, paroisses : 

Sto Croix 7 h. 45, Mlle A. Pédebay, rue dé 
l'Abattoir, 70. 

St Martial : 8 h. 45, Mme veuve A. Hérau» 
coins Baiguerie-Sluttenberg, 122. — l h. 45, 
Mme veuve J.-B. Desmoliès, r. Leybnrdle, 28. 

St-Rémy : 8 h. 45, M. J. Deladerrière, 28. rue 
Achard. — 1 h. 30, M. F. Briand, r. Delbos, 98. 

Si-Bruno e 9 h. 30, M. J. Popp, salle d'attente, 
— 2. h., M. F. Saboy, rue de la Devèzo, 5. 

Sacré-Cœur : 1 h. 4», M. L. Purrev, rue de 
Bègles. ."J. 

Sl-VIctor : 2 )i„ Mile A. Croisille, 40, rue de 
Moscou. 

Autres convois : 
7 h. 45 : M. J. Roquebert, rue Judaïque, 181. ; 
n heures M. C. Volmy, porte du Cimetière 
— \f\S\S\f 

CONVOI FUNÈBRE rsSff 
veuve Strohl et ses potits-enfants, M. et M»» 
Ruissel, leurs enfants et petits - enfants; M» 
veuve Auboin et ses enfants, M. et Mme Dunaut, 
M. et M* Chavannes et ses enfants, M. et M"» 
Garsaud et leurs enfants, M«» veuve Lavigne 
et sa fille, les familles Brustlein, Bertrand, Cas-
tebert, Bouey, Gnrsaut et Musset, prient leurs 
amis el connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Charles SCHŒ3SLER, 
Ancien consul, ancien conseiller municipal, 

Officier d'Académie, 
leur époux, frère, beau-frère, neveu et cou-
sins, qui auront lieu le mercredi 14 courant en' 
l'église Saint-Jean-Bapliste, Libourne. 

On se réunira à huit heures trois quarts à la 
maison mortuaire, boulevard de la Gare, 58,' 
d'où le convoi partira a neuf heures un quart. 
J, Lajon, pomp. funàb. de hi ville de Libourne 

CONVOI FUNÈBRE La Société des offl-, 
fers en retraite a la 

regret de faire part du décès de 
M. le chef de bataillon SAVIGNV, 

dont les obsèques auront lieu le ieudi 15 juin 
1916, à 8 heures en l'église de N.-D.-des-Anges. 

Réunion à la maison mortuaire, 23, chemin' 
do Pessac, à sept heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS IrïUï^r?^ 
douleur de faire part à leurs amis ot connais-; 
sauces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M"° Marguerite CONDOM, 
leur sœur, belle-sœur, nièce et tante. 

Les obsèques se feront au Tcich le mercredi 
14 courant, à seize heures. 

AVIS DE DIÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme i,. Béreau, Marcel Béreau, M. et 

M"» Béreau, les familles Béreau, Parreau, Allié 
ont la douleur d'informer leurs amis et con-' 
naissances de. la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Pierre-André BÉREAU, 
Caporal au 2e génie, 

Blessé au champ d'honneur, 
Mort des suites de ses blessures 

à l'hôpital de Révigny (Meuse), le 4 juin 1910, 
à l'âge de 21 ans. ^ 

Une messe sera dite en l'église de Blanque-
fort lo samedi 17 juin, à neuf heures, et en! 
l'église Saint - Nicolas le lundi Jfl juin, â: 

neuf heures. 
La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme A. Destribois, née Luscan, M. A. Destrt* 

bois cl leur lilie et leur famille remercient» 
bien sincèrement les personnes qui leur on% 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François LUSCAN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe qui' 
sera célébrée le jeudi 15 courant, â dix heu-
res, à l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour, 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F, 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M™ Herrnann Monbrun, M. G. Gruège,; 

M. Audebert, ingénieur; M. HlppoJytc Mon-] 
brun, Mme veuve Ch. Couteau et sa fille, M. etj 
Mme Em. Cayrcl et leurs fils, les familles de? 
Mensignac, Emile Couteau, Edgar Couteau re-1 
mercient bien sincèrement les personnes qulj 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsé-; 

ques de 
M"e Henriette MONBRUN. 

ainsi que les très nombreuses personnes qtil, 
leur ont donné des témoignages de sympathie: 
en cette pénible circonstance. 

Toutes les messes qui seront dites dans l'é-
glise Saint-Ferdinand le jeudi 15 juin courant', 
seront offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures, i 
En raison des circonstances, il ne sera P8/* 

envoyé de lettres de'faire part. P. vy 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Georges Muller, M. et Mme B. Mar-j 

tin, le docteur Georges Boutin et Mme Georgesj 
Boutin (de Royan), M. et Mme Lucien Bourgoin.i 
Mme veuve Edouard lîourgoin et sa fille, M.j 
Georges Bourgoin et toute la famille réçttéf-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean-Louis MULLER, 
ainsi qus celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 15 juin 1915 
dans l'église Saint-Pierre seront offertes poul-
ie repos de son âme. 

La famille assistera * celle de dix heures 
(heure nouvelle). 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

DCUCDniCUCUTC M. et Mme chaumont, ntfflCnuICmCri I O Mues Jeanne et Yvon-
ne Chaumont et leurs familles remercient sin-
cèrement les personnes qui les ont honorés 
de leurs témoignages de sympathie a 1 occa-
sion de la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en 
la personne de 

Roger CHAUMONT, 
Tombé au champ d'honneur. 

ANNIVERSAIRE 
Sainte-Eulalie, pour le repos de 1 âme de 

Alexandre ROUSSEAU. 
La famille y assistera. 

(JME MOUCHE DAN! ÎAÏT 
peut conduire un bébé dans la tombe.Les mouches 
sont porteuses de nombreux germes nocifs, et un 
seul germe dans la bouteille de lait peut en produire * 
des milliers dans quelques heures. i 

Vous pouvez rendre ces germes inoffensifs en 
stérilisant le lait, mais votre bébé ne digère 
que difficilement in lait stérilisé. Si vous né', 
pouvez pas le nourrir vous-même, donnez-lui. 
.e seul succédané sur, la 

FARINE LACTÉE NESTLÉ] 
On 1 trouve dans toutes les bonnes maisoas! 
l'Épiceries, Pharmacies et Herboristerie»-



M PETTTF GIRONDE 

TOUR DE VERDUN 

A la recherche du régiment. — Un poste 
de secours sous les obus. — Une bonne 
pipe. La relève glorieuse. —■ Une 
partie de rugby. 

Nous vo'.ci versés, avec . de nombreux 
collègues, dans une réserve de personnel 
sanitaire : nous sommes « à la disposition », 
comme c;i dit. Mais cela ne peut durer. Les 
cadres médicaux fondent à plaisir dans les 
régiments du front; il y a presque chaque 
jour des majors tués, pas mal de bles-
sés, quelque;; malades. Il faut les rempla-
cer'et, rapidement, notre réserve s'épuise. 
Mon tour de départ ne saurait tarder : il 
arrive, en effet. 

Nous sommes affectés avec un de mes 
distingués confrères des hôpitaux de Pa-
ris dans deux régiments de la même divi-
sion; 1s sont, parait-il, en p.eme action 
sur !a rive gauche de la Meuse, au nord-
ouest de Verdun, dans la direction du Mort-
Homme et du bois des Corbeaux. ^ Pour 
les rejoindre, en temps normal, il n'y au-
rait guère que 60 kilomètres à parcourir; 
mais en ce moment, il faut compter le 
double, peut-être le triple de distance à 
cause des détours. Nous prenons succes-
sivement trois trains, puis la voie est cou-
pée. Heureusement, un chauffeur complai-
sant nous embarque dans un fourgon de 
munitions pour gagner, dix kilomètres 
plus loin, le corps d'armée où nous de-
vons nous présenter. La route nationale 
que nous suivons à toute allure n'a qu'un 
inconvénient, c'est qu'elle longe le che-
min de fer et qu'elle est, d'habitude, ter-
riblement marmitée. Nous nous en aper-
cevons aux innombrables obus qui ont 
troué le ballast et fait sauter les rails. 
Deux villages abandonnés que nous tra-
versons et dont les deux tiers des maisons, 
en bordure de la voie, sont démolies nous 
prouvent l'intensité du bombardement. 

Rien de fâcheux ne trouble cependant 
notre rapide randonnée. Nous voici au bu-
reau de l'état-major où l'on vise nos pa-
piers, tandis que nous contemplons avec 
joie, dans un couloir, le visage consterné 
de trois aviateurs qu'on vient de faire pri-
sonniers. Puis nous nous dirigeons cinq 
kilomètres plus au nord pour rejoindre, en 
plein bois, le train de combat régimentai-
re. Là, il faut attendre la nuit. Alors, je 
grimpe sur une voiture à viande qui me 
promène durant deux heures par un froid 
de loup, dans des chemins défoncés avec 
des rampes extrêmement dures que nos 
deux chevaux ont toutes les peines à gra-
vir. Heureusement, mon conducteur, qui 
est de Villeneuve-sur-Lot, m'assure que ce 
sont les meilleurs du régiment. 

Enfin, nous sommes rendus; il a fallu 
trente-six heures pour un trajet que l'on 
fait ordinairement en quatre ou cinq heu-
res. J'aperçois dans la nuit noire quelques 
maisons le long d'un petit ruisseau. C'est 
là que je vais. Des « départs », en coups 
de tonnerre de nos canons lourds saluent 
mon arrivée; ils se succèdent presque sans 
arrêt, sorfSÉt des bois qui nous entourent 
et illuminent le ciel de fulgurants éclairs. 
La terre vibre sourdement. Les chevaux 
licnnissseni et se cabrent, j'ai rejoint mon 
régiment.... 

Le poste de secours régimentaire se 
trouve en pleine zone de fêu. Il est ins-
tallé dans une ferme. Il.se compose d'une 
pièce basse ras du soi ée'airée par une 
seule fenêtre et contiguë à une écurie où 
sont logés une vingtaine de chevaux. 
Quelques brancards ont été étendus dans 
le fond, centre le mur. Evidemment, ce. 
n'est p&é le rêve, mais à la guerre on s'a-
dapte aux circonstances. Deux majors, en-
tourés de leurs infirmiers, se tiennent là, 
calmes et philosophes, toujours prêts à 
exercer leur art délicat. 

Ce matin-là, en ce lieu de passage, il y. 

FEUILLETON' DE LA VETUE OlftOSDE 

(9) 

Par Antonio DUSSERRc 

Mais Louise, qui s'amusait de le voir hon-
teux et repentant, ne se pressait pas. Lors-
qu'elle jugea suffisante lu pénitence elle dit, 
voulant le faire rire : 

— Jean, d (il) nez-moi une cigarette. 
— Ça te rendra malade. 
— Non, j'ai bon estomac. 
11 céda. La cigarette allumée, Louise as-

pira deux bouffée; ot lit: «Pouah». 
Le garçon dit : 
— f ais attention. N'avale pas la fumée. 
File voulut continuer, mais elle toussa, 

Suffoquée. Ses yeux se mouillèrent. 
Jean répéta : 
— Laisse ça; sois raisonnable. Tu auras 

dos nausées. 
La jeune fiile allai! jeter la cigarette. Il la 

loti nt. 
— Donne-la moi, je l'achèverai. 
— Mais je l'ai toute mouillée. 
— Ça ne luit rien. Tu ne me dégoûtes pas, 

lu es de si jolies lèvres ! 
Cependant la jeune fille crachait. Elle 

s'e suya t la bouche, l'acre arôme du tabac 
lui i>irtf>e»!aii le palais. File.courut se laver 
à une source. . ; 

yuujHt i-in- ie:,,int. Jean .luL.<fcmanda : 

avait eu un mouvement considérable de 
troupes et de voitures de toute sorte. Deux 
compagnies d'un bataillon d'infanterie 
avaient bivouaqué; des cuisines roulantes 
y étaient cantonnées, et les cuistots, tou-
jours aussi dévoués qu'imprudents, n'a-
vaient point hésité à faire la soupe; ils 
avaient bien, dans les bouquets d'arbres, 
défilé leurs véhicules; mais comment ca-
cher aux regards indiscrets les panaches 
de fumée blanche qui sortaient des courtes 
cheminées des chaudières ? Pour comble 
d'infortune, le ciel s'était éclairci sur les 
sept heures et, juste à ce moment, un 
avion boche avait passé. Cet oiseau de si-
nistre augure avait jeté une certaine in-
quiétude dans les esprits. Mais le beau 
temps n'avait guère duré; dès les huit heu-
res et demie, les nuages avaient reparu et 
bientôt la neige s'étant mise à tomber, on 
ne pensa plus à l'oiseau de malheur. 

Malgré la tempête et les bourrasques, 
la canonnade s'entendait sans discontinuer 
en un grondement effroyable vers l'est, 
vers la rive droite de la Meuse tout pro-
che, dans la direction de Douaumont. « Ce 
qu'ils doivent prendre les frères, là-bas ! » 
murmuraient les soldats. 

Soudain, vers les treize heures, un bruit 
insolite, à deux cents mètres environ de 
la ferme, nous fit dresser l'oreille. Il n'y 
avait pas d'erreur : c'était un obus qui ve-
nait d'éclater. Et ce fut comme le signal 
du formidable bombardement qui allait 
nous atteindre à notre tour. Pendant qua-
tre heures consécutives, les obus ne ces-
sèrent de tomber à raison d'un toutes les 
quatre ou cinq secondes; on calcula que 
leur nombre, en cette après-midi, avait 
dépassé 2,000. Ils arrivaient par rafales 
qui se rapprochèrent progressivement et 
finirent par s'abattre sur la ferme elle-
même et ses alentours immédiats. En écla-
tant avec un épouvantable fracas, ils dé-
gageaient une fumée noire qui obscurcis-
sait l'atmosphère et prenait à la gorge : 
la terre, soulevée à dix mètres de haut, 
s'éparpillait aux quatre vents, et l'eau du 
ruisseau, volatilisée sous l'effort de l'ex-
plosion, se répandait au loin en fines gout-
telettes de rosée. Les arbres étaient déra-
cinés et leurs branches, brisées en mille 
morceaux, projetées à cinquante et cent 
mètres de distance. Un mur s'écroula, écra-
sant sous les pierres deux tringlots à la 
tête de leurs chevaux éventrés. Dans la 
cour de la ferme, les attelages les voitu-
res, les cuisines roulantes, tout était peu 
à peu déchiqueté, pulvérisé, anéanti. 

Devant le péril, les hommes s'étaient 
égaillés dans les champs. Mais le dan-
ger était partout le même. Bientôt, les 
blessés affluèrent dans le poste de secours, 
qui n'était qu'un abri moral. Néanmoins, 
sans hâte, sans émotion apparente, avec 
un parfait sang-froid, les majors et les in-
firmiers pansaient les plaies, mettaient les 
bandes protectrices et plaçaient dans des 
gouttières les membres fracturés. Insou-
ciants des marmites qui ébranlaient les 
murs de leur frêle asile et les couvraient 
de plâtras et de débris, distribuant d'un air 
tout naturel les sourires réconfortants et 
les paroles consolatrices, ils continuaient 
paisiblement leur tâche professionnelle. 

Tout à coup, sous l'explosion d'un obus 
tombé à deux mètres de la muraille, les 
vitres de l'unique fenêtre du poste volè-
rent en éclats qui se répandirent à travers 
l'étroite pièce. Sous cette avalanche su-
•bite, le major, qui était à genoux auprès 
d'un blessé dont il terminait le pansement, 
se redressa, sa besogne achevée, et dit 
tranquillement en souriant toujours : 

— Ces cochons-là ne m'empêcheront 
tout de même pas de fumer une bonne 
pipe. 

Et, posément, de la poche de sa vareu-
se, il sortit une blague à tabac, bourra sa 
pipe, l'alluma et se mit à la fumer, heureux 
sans doute de profiter de ce rare instant de 
répit... 

Le régiment est enfin relevé. Il est resté 
seize jours engagé : c'est un record héroï-
que. Il s'est couvert de gloire à Forges et 
Regnéville. — où il a fait prisonnière une 
patrouille allernande, — à la côte de l'Oie 
et au bois des Corbeaux, désormais célè-
bre; à Cuntières, à Chattancourt. au bois 
Bourrus. Partout où il s'est trouvé, il a 
tenu en respect l'ennemi, lui infligeant des 
pertes terribles, ne reculant jamais des po-, 
sitions qu'il défendait. Aussi est-il de ceux 
dont Joffre a dit, dans un ordre mémora-
ble « qu'ils ont barré aux Allemands la 
route de Verdun »; de ceux que le géné-
ral Pétain a cités à l'ordre de l'armée com-
me « troupe très belle et très brave », 
en spécifiant que « grâce à une valeur 
morale très élevée, ils ont subi sans dé-
faillance un bombardement ininterrompu 
pendant quinze jours; arrêté ensuite, par 
un combat incessant de jour comme de 
nuit, de très fortes attaques ». Il est encore 
de ceux appartenant à cette division qui 
« mis une belle page dans l'histoire de la 
grande guerre et l'a marquée de son 
sang »; de ceux enfin auxquels on a dit : 
« Morts ou vivants, bravo les Gascons! » 

Le régiment fait son entrée dans le bon 
village où il va cantonner. Les quelques 
civils composant toute la population, en 
regardant passer les courageux petits sol-
dats français, -— toujours présents quand 
on a besoin d'eux, — ne peuvent retenir 
leurs larmes devant leur allure martiale et 
décidée. 

Et dans l'après-midi d'un beau diman-
che ensoleillé, sur une verte pelouse agréa-
ble à fouler aux pieds, dans un paysage 
charmant, près d'un coquet ruisseau aux 
eaux cascadeuses, aux sons de sa musique 
entraînante, le brave régiment, massé au-
tour des touches, sous l'œil fier de son colo-
nel, assistait aux péripéties d'un match de 
football joué par trente de ses frères d'ar-
mes, déjà reposés en moins de quarante-
huit heures des fatigues de la guerre. Il 
y avait là dés Auscitains célèbres et cer-
tain joueur fameux, demi bien connu d'une 
équipe bordelaise, qui n'a pu encore se sé-
parer d'un ballon de rugby depuis le début 
des hostilités. Son team gagna la partie par 
11 points à 3, après de fort jolies phases 
de jeu où dominèrenties passes élégantes 
de trois-quarts rapides et perçants. Et 
comme à la fin du match l'arbitre, un de 
nos plus sympathiques sportsmen borde-
lais aussi, félicitait l'adroit joueur, celui-ci 
répondit : 

— Ce n'est pas étonnant; c'est un bal-
lon de championnat. Avec lui, je gagne 
toujours, depuis que le Stade bordelais 
Université-Club, dans notre dernière ren-
contre, nous a fichu la pile avec. C'est 
grand dommage que les Boches n'aient pas 
encore fait sa connaissance. La guerre se-
rait depuis longtemps finie. 

NOS MARINS 

« Cijtjne-Noir » est le nom d'un cheval 
que — c'est notre excellent confrère bri-
tannique le « Daily Mail » qui le dit — 
le kronprinz vient d'acheter de compte â 
demi avec son associé hippique, son ami 
et féal le baron von Zerbelitz, celui qui 
l'accompagna lors de son voyage aux In-
des en 1910. 

Cela prouve qu'il n'y a pas que Verdun 
qui occupe —- ou préoccupe — le fils du 
kaiser. Il songe à ses petits chevaux de 
courses qui, eux aussi sans doute, lui 
ménagent une d veste». , 

Dès ce four, paraît-il, une difficulté ad-
ministrative se produit. La préfecture de 
police berlinoise, qui est chargée de l'in-
terdiction des mots « ennemis », ne per-
mettra certainement pas que ledit cheval 
coure sous son nom actuel de « Black-
Swan». Avant la guerre, on considérait 
comme très sportif en Allemagne que 
tout véritable cheval de « classe » se dis-
tinguât par des noms français ou anglais. 
Mais aujourd'hui... Alors, très probable-
ment, u Black-Sivan» va se muer en 
11 Schwarz-ScKtiien ». Si, en u muant» ce 
vilain cygne noir pouvait perdre toutes 
ses plumes!... Et toutes ses courses aus-
si! 

— Si on les aura?... J'crois bien, père François, avec nous, y n'ereuseront point de 
tranchées!... Dessin de MAHS-TRICK. Reproduction tirée de LA BAIONNBTTË 

Le Sauvetage collectif et individuel 
à bord des Navires de Guerre 

Lo devoir sacré do quiconque 
barlo au public à l'époque oû 
nous sommes est de dire la vé-
rité. 

Jean CLAUDIUS. 
Quelque temps avant la catastrophe du 

croiseur « Amiral-Charner », un de nos amis, 
embarqué à bord et hélas I disparu, nous 
écrivait combien étaient peu suffisants les 
moyens de sauvetage dont on y disposait. 
Nous y reviendrons tout à l'heure, mats n'en 
était-il pas malheureusement de même à bord 
des autres unités de notre vaillante flotte, 
dont nous déplorons la fin tragique ? 

Pire, peut-être ? Certainement même, car 
dans les débuts de la guerre maritime la 
question sauvetage paraissait tout à fait se-
condaire; il a fallu les pertes de plusieurs 
navires et par la suite l'arrivée à la marine 
— enfin 1 — d'un « ministre marin » et éclai-
ré, l'amiral Lacaze, pour qu'on commence à 
s'en occuper un peu plus. 

L'insouciance d'antan nous a coûté bien 
cher, n'est-il pas vrai? Nous en attestons ici 
la mémoire des 1,764 disparus et la douleur 
do leurs familles ! 

Il ne faut pas croire cependant que nous 
soyons ot que nous étions les seuls retarda-
taires I Non, cela existait dans toutes les ma-
jines; les perfectionnements en tant que des-
truction atteignent te summum, mais au 
pont de vue sauvetage des états-majors et 
des équipages — embarcations à part — tout 
était à créer ou du moins à compléter. 

En 1910, dans notre étude « le Sauvetage 
maritime » nous écrivions à propos de ra-
deaux : i Il faut imposer d'office ces flotteurs 
à tous les navires quelle que soit leur caté-
gorie, et ce, dans un nombre largement pro-
portionné à la quantité de monde embarqué 
ou susceptible de l'être : là est le salut dans 
bien des cas. » 

Ceci pour le sauvetage collectif; quant au 
sauvetage individuel, nous disions • » De tous 
les flotteurs, c'est le gilet kapok qui nous 
semble le meilleur e1 le plu. pratique; il est 
urgent de l'adopter, et ailleurs. » « Quels 
épouvantables sinistres ces deux engins 
n'éviteraient-ils pas ? » Nous allons voir, 
hélas l comment on s'était préoccupé de tout 
cela pour nos navires de guerre. 

Le 2» octobre 1914 commençait la série de 
nos malheurs. 

Le pirate allemand * Erfïderi » coule le con-
tre-torpilleur « Mousquet » : 4 officiers et 66 
hommes disparaissent 1 

Le 24 février 1915, le torpilleur d'escadre 
a Dague » sombre avec 38 personnes I 

Le 18 mars, le croiseur « Bouvet » dispa-
raît aussi, tous deux victimes des mines : 
638 noyés I 

Dans la nuit du 26 au 27 avril, le cuirassé 
i Léon-Gambetta » est torpillé : 136 personnes 
sauvées sur <36 ! 

Du 3 au 4 juin, le torpilleur mouilleur de 
mines « Casablanca » aborde un de ces .ou-
vrages diaboliques : 66 rescapés; on ignore 
exactement le nombre des morts I 

Le 8 février 1916, le croiseur « Amiral-Char-
ner » est coulé pai un sous-marin allemand : 
un seul homme est sauvé sur 375 I 

Le 18Tnars, le torpilleur d'escadre « Renan-
din » est frappé par une torpille, coupé litté-
ralement par moitié et se rompt en deux 
tronçons qui te dressent, verticaux 1 II a en-
traîné 44 hommes dans la mort I 

De toutes ces unités, une seule, le * Char-
rier », possédait derx radeaux de fortune : 
celui dont la flottabilité était la moins défec-
tueuse a surnagé, et s'il 'avait été tant soit 
peu pourvu de vivres et d'eau douce, il eut 
sauvé les quinze hommes qui le montaient. 
Quatorze d'entre eux sont devenus fous par J 

la faim et la soif; d'eux mêmes ils se sont 
laissés glisser à la mer : le plus résistant a 
survécu. 

Quelle douloureuse leçon 1 On s'imagine ai-
sément les tortures morales et physiques en-
durées par cet homme, ie brave quartkr-
maître Joseph Cariou, et ne doit- on pas tout 
faae pour que de semblables supplices ne se 
renouvellent pas ? 

En résumé, tes navires disparus avaient 
plus ou moins d'embarcations suivant leui' 
catégorie, et encore en nombre réduit, quel-
ques ceintures de sauvetage, beaucoup de T 
collets en caoutchouc ; à quoi tout cela 
a-t-il servi? 

De ce qui précède, il ressort donc très net-
tement que le sauvetage collectU et indivi-
duel n'y était nullement approprie aux cir-
constances tragiques qui nous font déplorci 
leur perte : c'est triste â constater, mais ii 
en est ainsi et nous pourrions préciser. 

Dès le début, nous avons dit que le mi-
nistre s'était ému de la question du sauve- . 
tage : en effet, il est certain qu'il a ordonné 
de construire des flotteurs à bord de nos na-
vires de guerre, mais les radeaux de for-
une sont-ils suffisants ? Non ! 

D'autre part, nous savons que la marine 
a passé d'intéressantes commandes d'engins 
individuels en kapok, et il faut espérer que .^r 
là encore on arrivera au gilet absolument 
perfectionné, si ce n'est déjà fait? Quoi 
qu'il en soit, nous avons établi le bilan de 
nos pertes maritimes depuis la guerre, 
moins celles du torpilleur « Branlebas », sur 
lequel les détails manquent, sans compter 
non plus les sous-marins, dont U n'est pas 
question ici,^ et nous devons en tirer trois 
enseignements : 

1. Les navires ont été coulés, chavirés, se 
sont rompus en deux tronçons avec une ra-
pidité si foudroyante, que les embarcations 
n'ont pu pour ainsi dire être utilisées. Elles 
ont servi seulement dans les sinistres du 
«Léon-Gambetta ». du « Casabianca », du 
a Renaudin », et encore si peu I 

2. Les radeaux confectionnés par les 
moyens du bord ne suffisent pas, le naufra-
ge du a Charner » nous le prouve une fois 
de plus. Il faut embarquer une très grande 
quantité de ces flotteurs, mais construits 
suivant les règles établies par la Conférence 
de Londres, article XL. 

3. Donner enfin aux états-majors, aux 
hommes, à tout l'équipage, non pas des 
collets en caoutchouc, qu'il faut gonfler 
avant de s'en servir, non pas des ceintures, 
mais bien un gilet kapok, qu'ils devront 
porter constamment à la mer, en temps de 
guerre. 

On objectera peut-être que c'est gênant : 
non, mais en l'admettant, est-ce que nos 
soldats au front ne se battent pas, été com-
me hiver, revêtus d'une lourde et encom-
brante capote, le casque en plus? 

Donc, beaucoup de radeaux sagement com-
pris, libres de toute entrave sur le pont; ac-
tuellement port obligatoire du gilet kapok, 
voilà les seuls moyens de sauvegarder le 
plus d'existences possible dans les sinistres 
occasionnés par les mines et les torpilles. 

Cette guerre abominables de pirates nous 
a donné de.très dures leçons, prenons gar-
de désormais. Oui, prenons bien garde que 
ce douloureux martyrologe ne s'accroisse en-
core davantage; sachons profiter de l'expé-
rience si chèrement acquise ot ayons pleine 
confiance, car le ministre de la marine ac-
tuel aura à cœur de continuer très énergi-
quement la tâche commencée pour mieux 
sauvegarder la vie de nos marins embar-
qués, les frères de ces héros sublimmes de v 
Dixmude'et de l'Yser. » 

Emm. DEBROSSE. 

— Non, mais si nous faisons jamais notre 
ménage ensemble, vous pouvez être tranquil-
le. Je ne vous volerai pas ce plaisir-là. 

Alors il rit franchement. Encore une fois 
les papillons noirs étaient en fuite. Une con-
versation s'engagea, animée, légère et cor-
diale, comme il sied entre vieux amis, jus-
qu'au moment où, certaine que son compa-
gnon était en train pour le reste de la 
journée. Louise lui dit: 

— Vous voilà gentil maintenant. Mais 
pourquoi avez-vous fait le méchant lout à 
l'heure? J'étais joyeuse de vous rendre un 
léger service; est-ce à dire qu'il ne doit pas 
y avoir de bons procédés entre nous ? Vrai-
ment, Jean, me refuseriez-vous voire aide, si 
je me trouvais dans l'embarras? \ 

— Que veux-tu que je te dise ? Cela dé-
pendrait probablement do l'état de mon hu-
meur. Pour ne pas avoir de mécomptes, le 
plus sûr sera do ne pas trop me demander. 
Je suis un ours - mets-toi. ra dans la cer-
velle I 

— Vous agirez comme vous voudrez. Je 
ne laisserai, moi, passer aucune occasion 
de vous être agréable. Vous avez pour les 
filles une si faible estime, que j'éprouve le 
besoin de les réhabiliter dans votre esprit, 
et je vous forcerai d'être mon ami. 

— Hum ! Ton ami !... De fille à garçon, ce 
mot dit trop de choses, ou n'en dit pas 
assez. Je ne poux pas être, avec toi, ce que 
je serais avec l'un de mes camarades. 

— Je m'en doute un peu I Mais quand bien 
même vous auriez l'air d'être mon amou-
reux, où serait le mal ? 

— Tu no voudrais pas... à ton fige ! 
— L'âge ne signifie rien. Notre Marthe, 

qui a dix-sept ans, n'est encore qu'une pe-
tite fille. 

— Alors, soyons sérieux. Admettons que 
tu saches ce que parler veut dire, et expli-
quons-nous. Tu semblés m'engager à te fai-
re la cour, nu-el est ton but ? 

-r Je n'ai pas de but. Je pense simplement 
que nous ne pourrons vivre tout un été. 
comme nous faisons, sans que vous deve-
niez un peu mon amoureux. Mon Dieu I ce 
ne serait pas une si grosse affaire ! 

— lEst-ce que tu as l'idée de rire à mes 
dépens ? 

— Non, Jean, je ne vous permets pas de 
croire que j'ai cette idée. 

— Mais, en prenant au sérieux les baliver-
nes que je pourrais te conter, les écoute-
rais-tu sans quelque danger? 

— J'ai toute confiance en vous. 
— Voilà le mal 1 II ne faut jamais avoir 

confiance, ni en moi, ni en personne. Los 
gens en général sont menteurs et hypo-
crites. 

— Vous n'êtes pas de ceux-là. 
— Tu n'en sais rien. Je tremble de te voir 

aussi naïve sous ton air malin. Tu peux 
être la dupe du premier fourbe venu 1 et 
moi je n'aurais pas même lo droit de te dé-
fendre. 

— On croirait que mon sort vous inté-
resse. 

— Mais certainement il m'intéresse. Je vou-
drais te garder de certains entraînements, 
je voudrais te voir, je ne dis pas heureuse : 
on n'est jamais heureux, mais à l'abri d'in-
forlunes trop grandes, comme la trahison, 
l'abandon, le déshonneur Malheureusement, 
je ne peux rien. Je n'ai aucun droit sur toi. 

Il y eut un silence. En proie à un visible 
énervement, le fils Paulhac, du bout de son 
aiguillade, abattait autour de lui les cimes 
des genêts et les fougères naissantes. Loui-
se avait interrompu son travail; elle son-
geait, le front penché, le menton appuyé 
au creux de sa main ouverte. Lorsqu'elle 
eut redressé la tête, elle attacha sur son 
compagnon un long regard, et avec un in-
définissable accent dit : 

— Ces droits q»e vous n'avez pas, Jean, le 
puis vous les (ÎWiner. .le vous nermets de 

veiller sur mol. Je recevrai vos avis avec 
reconnaissance, et lorsque vos reproches se-
ront justes, je les subirai sans aigreur. 

— Et tu n'auras pas de secrets ? Tu ne 
me cacheras rien de ta vie ? 

— Je vous dirai tout. 
— Ta beauté éveillera bientôt de nombreu-

ses convoitises. Des hommes s'efforceront de 
te plaire. Ils simuleront la tendresse. Mé-
fie-toi, Ils seront tes pires ennemis. Je veux 
être instruit dos intrigues d'amour dont tu 
pourrais être la victime. 

— Et vous, Jean, no me direz-vons rien de 
vos rêves et de vos projets ? 

— Je n'ai pas de projets, pas de rêves. Je 
ne désire rien. "Je n espère rien. Mu vie est 
brisée, irrémédiablement. 

— De tout ce que vous avez perdu, votre 
bras n'est pas ce que vous regrettez le plus, 
peut-être. Pourquoi me cachez-vous votre 
vraie souffrance ? 

— Parce que tu n'as pas contre elle de 
remède... Tais-toi ! 

IV 
C'était la même semaine, le samedi 25 

mai, jour de la Saint Urbain, où si; rient à 
Aurillac une des plus Importantes foires du 
Massit central Le temps demeurait beau; 
mais il y avait dans l'air des menaces d'o-
rage, le vent soufflait du Midi, apportant 
les chauds effluves des pays du soleil. Les 
herbes et les fleurs s'affaissaient, et des 
essaims de mouches rôdaient. Dans La pâtu-
re des Paulhac les vaches couraient dans 
toutes les directions, t^es brebis de Louise, 
au contraire, se tassaient à tous les coins 
d'ombre, et refusaient de paître. La jeune 
bergère tentait vainement de les disperser : 
les bêles haletantes recevaient les* coups 
sans bouger. 

Alors Louise les laissa. F.Uc s'en retour-
nait près de Jean, pieds nus parmi des 
lézards cme son amuncho îVoffravail pas 

lorsqu'elle recula soudain et poussa un cri. 
— Jean, une vipère ! J'ai failli poser le 

pied dessus. 
Surprise dans son sommeil, la bête s'était 

dressée sur ses anneaux, et, la tête haute, 
sifflait en montrant ses crocs empoisonnés. 

Jean accourut l'aiguillade à la main. 
L'instinct, du reptile l'avertit sans doute 
qu'il avait cette fois à craindre pour sa vie, 
car il essaya de fuir. Le jeune homme lui 
porta un premier coup. La vipère, se sen-
tant blessée, se retourna et se lança sur 
Jean Paulhac. 

Louise eut un cri d'angoisse: « Mon Dieu ...j^, 
mon Dieu!» tandis que de ses mains elle so^' 
voilait lo visage. 

Cependant, d'uno brusque secousse, le jeu-
ne homme s'était débarrassé do la dange-
reuse bête, et, d'un second coup mieux ap-
pliqué, il lui écrasa la tête. 

La petite bergère répétait toujours: «Mon 
Dieu ! mon Dieu ! » Le fîls Paulhae la re-
garda se désoler ainsi, puis il lui découvrit 
la figure. , , 

— Louise, voyons 1... je ne suis pas mot. 
Elle répondit tout affolée : 
— C'est moi qui suis la cause, Jean I Aie 

pardonnerez-vuus 't 
Mais elle cessa de se lamenter tout ft coup: 

elle prit son mouchoir et, sans écouter les 
protestations du jeune homme, le déchira 
par le milieu. , . 

Kilo parlait d'arrêter la circulation du 
sang et de sucer la plaie. 

Jean riait en répondant: . 
— Mais jo n'ai pas do blessure 1 En voi.a 

une petite folle qui ne vous laisse pas >» 
loisir do placer un mot. 

(A suivra 
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Chronique du Département 
>■' Villenave-d'Qrnon 

CITATION. — Est cité à l'ordre de la divi-
sion, l'infirmier Louis Monlcil, du 'liie régi-
ment d'infanterie ; 

« Renversé par l'explosion d'un obus, au 
moment où il se portait au secours des bles-
sés, n'en a pas moins continué son service 
avec le .plus grand sang-froid et lo plus 
grand dévouement. » 

Cërons 
TOMBOLA. — Voici les numéros gagnants 

do la tombola organisée au profit do l'Oiuvre 
des secours aux prisonniers de guerre : 

66 164 194 215 252 254 325 398 4M 457 570 
_ 013 C35 072 705 711 724 740 741 774 783' 785 
~ 790 822 824 840 850 803 901 919 953 900 967 

970 1053 MM 1165 1194 1204 1418 

.Podeneac 
A L'HONNEUR. — Le soldat Pierre-Marcel 

Calsat, du 100e d'infanterie, vient d'être cité 
à l'ordre du régiment avec la mention sui-
vante : 

« Volontaire pour une embuscade pénible 
et dangereuse dans un marécage, a contri-
bué par sa bravoure à repousser une forte 
reconnaissance ennemie; était déjà volontai-
re la veille pour une patrouille qui avait 
éventé la préparation de ce coup de main.» 

Tontes nos félicitations. 

Arcachon 
REMISE DE DECORATIONS. — Dans une 

prise d'armes, samedi dernier, place Car-
no t., les décorations suivantes ont été remi-
ses : 

Médaille militaire et croix de guerre (or-
dre de l'armée) : Soldat Louis Crosse, du 
•49e d'infanterie. 

Croix de guerre (ordre de l'armée) : Sous-
lieutenant Guillon, du 60e bataillon de chas-
seurs à pied, et sous-lieutenant Mourgues, 
du 69e d'infanterie, morts au champ d'hon-
neur (décorations remises aux veuves de ces 
deux officiers). 

Croix de guerre (ordre de la division), 
_ Charles Canton, sergent au 1er régiment co-

lonial du Maroc (décoration remise à M. 
Canton père). 

Croix de guerre (ordre du régiment), Capo-
ral Gérin, du «2e d'infanterie. 

Croix de guerre (ordre du corps d'armée), 
Soldat Cailleau, du 403e d'infanterie. 

Lesparre 
A' L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment Raymond Boyer, fils du cantonnier 
Boyer, de Civrac-en-Médoc : c Blessé en mon-
tant bravement à l'assaut des tranchées al-
lemandes. » Croix de guerre. 

ETAT CIVIL. — Naissance Denise Dupin. 
au Iïerreyra. 

Publications de mariage : Fernand Vacquiê 
i et Jeanne Destroye. 

T Décès : Mme Albert, 89 ans, à Saint-Trélody. 
libourne 

NECROLOGIE. — M. Schœssler, ancien 
consul et amclen conseiller municipal de 
Libourne, est décédé. 
, VOL. — Un demi-sac de blé a été volé sur 
les quais. 

LE PRIX DU GAZ. — M. le Maire a four-
ni au Conseil municipal sur la question du 
gaz les explications suivantes ; 

Nous vous soumettons un projet de conven-
tion de relèvement provisoire et momentané 
au prix du gaz afin de permettre à la Com-
pagnie Nouvelle de continuer son exploita-
tion. 

Les clauses d'un cahier des charges libre-
ment consenties par les parties, l'arrêt du 
conseil de préfecture de la Gironde, qui jus» 
tifie pleinement la résistance de la Ville aux 
réclamations de la Compagnie Nouvelle, noùs 
permettraient d'attendre la décision du Con-
seil d'Etat dans le recours que la Compagnie 
a formé devant lui à la date du 29 avril der-
nier, si la Compagnie n'avait, à maintes re-
prises et avec une insistance toujours plus 
pressante, fait connaître la situation de plus 
en plus précaire de sa trésorerie. 

La commission spéciale, nommée par vous 
et composée d'hommes compétents, prudents 
et avisés, à l'effet d'examiner si les ressour-
ces financières de la Compagnie ne lui permet-
taient plus d'assurer la marche régulière de 
l'usine, a recueilli sur place les explications 
de la direction et nous a fourni des rcnsei-
gnements qui ont été de nature à nous faire 
entrer dans la voie d'une entente provisoire, 
telle que l'avenant que nous allons vous sou-
mettre va la définir. 

Le Conseil municipal, en votant le relève-
ment momentané et provisoire du prix du 
gaz, n'a d'autre but que celui de fournir à 
la Compagnie Nouvelle le moyen de poursui-
vre son exploitation en mettant à sa disposi-
tion les ressources financières qui lui font 
défaut, par suite de la hausse considérable 
et persistante des charbons. 

Par ses propres moyens, la Ville ne pouvait 
consentir de prêt à la Compagnie. Il nous 
faut, dès lors, demander aux consommateurs 
de gaz l'appoint que la Compagnie considère 
comme indispensable. 

Cette avance ne saurait être, en aucun cas, 
considérée comme acquise a la Compagnie. 
Son produit total sera inscrit sur un compte 
particulier ouvert au crédit de la Ville. Votre 

. v commission usant des pouvoirs que lui con-
**- fère l'avenant, suivra régulièrement l'exploi-

tation de l'usine a gaz et nous tiendra au 
courant des fluctuations du cours du oharbon 
et des opérations pratiquées. En exerçant ce 
contrôle vigilant, vos délégués nous seront 
un sûr garant que les sommes mises a la 
disposition du concessionnaire ont bien reçu 
leur destination spéciale. 

En résumé, Messieurs, nous persistons dans 
notre idée première et nous la soutiendrons 
devant le Conseil d'Etat, comme nous l'avons 
soutenue avec succès devant le conseil de 
préfecture, en proclamant nue la convention 
est la loi des parties; qu'il appartenait à la 
Compagnie et non h la Ville de prévoir lors 
de l'établissement d'un contrat lui assurant 
une longue période de bénéfices, qu'une guer-
re pourrait surgir pendant ce lans do temps 
oui amènerait, avec ses terribles conséquences 
économiques, la hausse du prix des charbons 
et viendrait ainsi troubler dans une large 

-% mesure une exploitation qu'elle ne pourrait 
"■^"""poursuivre que dans des conditions onéreu-

Et nous avons le ferme espoir "que le Conseil 
d'F.tat sanctionnera l'arrêté du conseil de pré-
fecture. . 1 

Mais en attendant, et pour assurer aux con-
sommateurs l'usage du gaz que la Compagnie 
ne peut leur donner avec ses propres ressour-
ces nctue'les. nous vous demandons d'accep-
ter les clauses d'une convention qui. en ré-
servant tous nos droits, attein le but pour-
suivi. ., 

C'est a regret que nous-vous proposons rette 
solution, mais les circonstances nous font un 
devoir de l'adopter. 

CaetiHon 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Noire 

compatriote Pierre Daud, soldat au 100e d in-
fanterie qui a succombé des suites de ses 

~, blessures, a- été l'objet de la deuxième cita-
* 1 ion suivante : 

« Le li juillet 1915, sous un bombardement 
des plus violents, a rempli avec énergie sa 
mission de sentinello avancée. A été blesse 
mortellement et est décédé des suites de ses 
blessures. » 

Nous adressons nos condoléances a la fa-
mille Daud, qui a encore donné à la France 
un fils porté comme disparu. 

MARCHE du 12 juin. — Cours pratiqués : | , 
Fautets de craiu. de 1 t H fr. 50. noules. 

de 8 à 9 fr.; canards, do 7 à 8 fr.j pigeons, 
de 2 fr. 75 à 3 fr.-75; canetons, de 3 fr. 50 a 4 fr.; 
poussins, de 2 fr. 50 à 2 fr. 75. Le tout la paire. 

Œufs, de 1 fr. 70 à 1 fr. 75 la douzaine. 
Lapins, de 2 a 5 fr la pièce. 
Lard, 4 fr.; graisse. 4 fr.; jambons, 4 fr. 10. 

Lo tout lo kilo 
Mouliets 

A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 
3e brigade de chasseurs, Louis Franc, sol-
dat do 2e classe : « Patrouilleur audacieux, 
volontaire pour aller reconnaître en plein 
jour les effets du bombardement sur une 
tranchée ennemie; a longé le parapet jus-
qu'à ce qu'il ait trouvé l'ennemi. » Croix de 
guerre. 

Jugazan 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote Rémy 

Rambaud, vingt et un ans, musicien bran-
cardier au 57e d'infanterie, a été cité à l'or-
dre du régiment • « A fait preuve du plus 
grand courage dans les combats en assurant 
la relève des blessés en toute première li-
gne sous de très violents tirs de barrage. » 
Croix de guerre. 

Hostens 
MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 

la patrie : Elie Dulou, du 418e d'infanterie; 
Gratien Duclerc, du 246e d'infanterie; Jean 
Castaing, du 23e d'infanterie. 

A L'HONNEUR. — Le soldat Daniel Rou-
mazeilles, du lie d'artillerie, a été cité à 
l'ordre du jour : 

« Excellent canonnier, d'un calme et d'u-
ne énergie remarquables. Chargé de la ma-
nœuvre d'un projecteur aux tranchées de 
première ligne, s'est acquitté d'une façon 
parfaite de sa. mission pendant de nom-
breux jours., faisant l'admiration de tous 
par son sang-froid sous les plus violents 
bombardements. » Croix de guerre. 

AVIS. — Nous rappelons aux intéressés 
que toutes les demandes de permissions 
agricoles doivent être visées nar M. Paul 
Hazera, vice-président du comité d'action 
agricole. 

Noaillan 
JOURNEES GIRONDINES. — La vente des 

insignes des Journées girondines, faite par 
les élèves des écoles communales, a produit 
34 francs, somme qui a été remise a M. le 
Préfet. 

Le maire remercie vivement les quêteurs 
et les quêteuses de leur dévouement. 

□nique Régional 

Havre, 1 à Biarritz. Ce matin, b' temps est cou-
vert, pluvieux dans le Nord et 1 Est 

La. température est restée sensiblement la 
même sur no-, réglons; elle était ce malin do 
0 au puy de Dôme, 2 au ballon de Servance, 
8 à Belfort et à Paris, 10 a Dunkerquc, au Ha-
vre et à Clormont l'crrand. H .ifcjantos, 12 a 
lîrest et a Bordeaux 1"- a MarsonW? 19 S Alger, 
80 il Malaga 

En France, des pluies sont en n>rc prob ables, 
avec température un peu basse. 

Observatoire de la -Maison Larghi 
Le 13 luin. 

Heures Tuer" Baro» Ciel Vents 

M Mima tic la nuit 100 » 
i heures du malin 13.B ;BJ o Nuaseux O.-N.-O. 
Midi 18 0 70.' 0 Dîto. Dito. 
Mauslma du 'our 19.0 ■ » 

1 "" ~ - wmam 

DORDOGNE 
BERGERAC 

POUR LES PERMISSIONNAIRES. — Par 
décision de M. le général commandant la 
12e région, l'accès des permissionnaires 
étrangers à la garnison-dans les débits, ca-
fés et restaurants, est autorisé pendant tout 
le temps de leur ouverture, sans aucune res-
triction. Les permissionnaires doivent être 
en mesure de présenter leur titre de permis-
sion à toute réquisition des autorités ayant 
qualité pour assurer la police de la place. 

CYCLISME 
GROUPE CYCLISTE INDEPENDANT {F. C 

S. O.). — Distribution des prix de Bordeaux-
Langon et retour jeudi prochain au siège, I, 
place Gabriel, a neuf heures du soir. Une 
épreuve de 10 kilomètres contre la montre 
dotée de prix sera courue dimanche après-
midi sur la route de Libourne. Rendez-vous 
établissement Terracol, à trois heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 

PEINTRES. — Réunion ordinaire, jeudi soir, 
à huit lieures et demie, à la Bourse du travail, 
4?, rue de Lalande. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Par suite des travaux à 

exécuter sur les conduites d'eau de la ville 
il sera fait, pendant la journée de jeudi 15 
courant, de six heures du matin à six heures 
du soir, un arrêt d'eau quai de Paludate (de 
la rue de la Gare à la rue du Commerce), rue 
des Terres-de-Bordo (du quai à la rue de 
Bac-Ninh) et rue Guyart. 

Les Rayons, revue mensuelle illustrée, litté-
raire et d'actualité, exclusivement rédigée par 
les femmes. Direction, 6, rue Sainte-Colombo, 
Bordeaux. Abonnement, 5 fr. par an; 6 fr. pour 
l'étranger. 

Le numéro de Juin vient de paraître. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Rivault, Celles. — L Non. — 2. Non. 
— Réformé temporaire, Ire catégorie. — Ce-

la veut dire que la maladie pour laquelle 
vous avez été réformé temporairement ne 
provient pas du service. 

— A. P., 2,156. — Vous devez vous adresser 
au général commandant la subdivision, si 
vous n'êtes plus sous les drapeaux, ou à vo-
tre commandant de dépôt si vous êtes tou-
jours soldat. 

— G. A. B. — Non, elle a droit à la même 
pension, qu'elle ait des enfants ou non. 

— M. Q. D. — Ecrivez au dépôt du 49e, a 
Bayonne. On vous renseignera. 

— V. M. C. — Date non fixée. 
— M. L., 1918. — 1. Probablement. — l. il 

en est question, mais ce n'est qu'un projet. 
— L. L., 777. — Dans les bureaux do la zone 

des armées ou autre service si c'est néces-
saire. 

— Une petite fiancée. — Une fois, marié, Il se-
ra traité comme tous ses camarades mariés. 
Il bénéficiera donc des mêmes avantages que 
les autres. 

— Une désespérée, numéro 17. — Ecrivez à 
son capitaine ou demandez à lui parler à la 
caserne ou chez lui. 
■ — E. M. D., 619. — Faites une demande au 
commandant de recrutement. 

LE PLANTON DU GENERAL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 13 Juin 

Sureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

Je l'Europe. En France, on a recueilli 147* 
d'eau à Besançon, 13 a Dunkerque, 12 au bal-
lon de Servance, 7 au puy de Dôme et à Bel-
fort, 6 a Calais. 5 au can Bear, i à Nancy. .3 au 

MOUVEMENT 00 PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 juin 

Montés en racie : 
Virginie, st. fr., c. Bournaux, de New-York-, 
ûkaplain, st. fr.,- c. Leclerc, du Havre, 
taitece, st. fr., c. Amour, de Glasgow. 
La-Meuse, st. fr., c. Louis-Martin, de New-

York. 
Mldway, tr.-m. ang., c. William, de Porlland. 
Rosenwold. st. ang..-c. Feyn. de Port-Talbot. 
Tandil. st. an?., c. Charniers, d'Angleterre. 
Thetis, st. ang., c. Glaxebrouck. de Garston. 

BASSENS, 13 juin 
Aux appontements : 

Uvlngton, st. ang., c. Davics, de Norfolk (Vir-
ginie). 

BLAYE, 13 juin 
Mouillé sur rade : 

Sllvershell, st. am., c. X,.., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 13 juin 
Aux appontements : 

Dyonlsos-Stathatos. st. grec, C. X.., 
Longwy, st. fr., c. X... 
Ville-d'Oran, st. fr., c, X.» 
Bess, st fr., c. X... 
Iluntzamendi, st. es'p., o. X... 
Idéal, dundee fr., c. X..., d'Angleterre. • 
Flâneuse, goél. fr., c. X ... de-dito. 
Skogland. st. norv., c. -X... 
Musketeer, st. suéd., c. X... 

rtade do montée : 
Itawsol, st. suéd., c. X... 
Constantinos, st. grec, c. X... 
Regin. st. norv.. c. X... 
Karina, st. suéd., c. X... 
Margot, st. norv.. c. X... 
Vi!le-de-Constantine, st. fr., c. X... 
Thomas-Gray. tr.-m. ang., c. X..„ cie Newport-

News. 
Panagli-Vagliano, st. grec, c. X... 
Noël, st. fr., c. X... 
Sagres. st. csp., c. X... 
Frankenfels. st. norv., c. X... 
Isbjorn, st. norv., o. X..., de Llanoliy. 
Horacio, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Irma, st. fr., c. X..., de Mortasne. 
Cadagua, st. esp., c. X... 
Morio, st. dan., c. X... 
Alden. st. dan., c. X... 
Grovenhill, st. ang.. c. X... 
Nefeld, st. ang., c. X... 
Saint-Clément, tr.-m. fr., E X..., d" Swansea. 
lîcronig, st. dan., c. X... 
Crosholm, st. norv., c. X... 
Morso. st. dan., c. X..., de Sunderland. 
NIobé, st. holl., c. X..., d'Amsterdam. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 13 juin 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 63. — 5 %, 88 
30. — Obligations de la Ville de Taris 1S75, 494; 
dito 1901-Métropoïitain, 322; dito 1910, 292. — Ban-
que de France, 4,900. — Crédit foncier de Fran-
ce, 670. — Obligations foncières 1883, 344; dito 
communales 1891, 309. — Crédit lyonnais, 1,180. 
— Est algérien, 5:31. — Midi, actions de 500 fr., 
955; dito obligations 3 % anciennes, 347 75. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,414 — Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1,195. — Ouest, actions de 500 
francs, 745. — Voitures à Paris, 182. — Bons 
Japon 5 % 1913, 533. — Dette ottomane unifiée, 
00 15. — Nord de l'Espagne, 453. — Andalous 
1er fixe, 321. — Saragosse, 453. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 313. 

BOURSE DE PARIS 
du 13 juin 1916 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. Rentes françaises et rus-
ses fermes, Extérieure faible, hausse de la 
Banque de Paris, valeurs industrielles ir-
régulières, Rio-Tinto lourd. En banque, haus-
se des valeurs russes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 83 50; 3 %, 63; 

Obi. 4 % Ch. ter Etat, 407; Madagascar 1897, 
61 50; Afriq. occid. française, 360; Maroc 1914, 
430; Argentine 1S90, 517; 1911, 89; Brésil 1911, 
295; Chine 1895, 85 25; 1903, 417; 1908, 405; 1913 
(réorg.),>424; Espagne (Extér.), 97 80; Japon, 
Bons 1913, 533; Russie 1SS9, 69 90; 1906, 87; 1909, 
78 25; 1914 (Ch. fer réunis),'90; Serbie 1902, 420; 
Dette ottomane unifiée 4 %, 60 10. 

Etablissements do crédit (actions). — Ban-
que de France, 4,900; Banque ds Paris, 950; 
Comptoir d'escompte, 767; Crédit foncier, C65; 
Crédit lyonnais, 1,180; Banque do l'Azoff-Don, 
1,075; Foncier égyptien, 627 

Cbei-iins rte fer (actions). — Bone-Gueima, 
565; Est-Algérien. 531; Est, 835; Joutes;, 330; P.-
L.-M. 1,060. Jouiss., 560; Midi, 550; Orléans 
jouiss., 720; Ouest, 745; Andalous, 376; Nord 
de l'Espagne, 447; Saragosse, ifi. 

Valeurs diverses (actions). — Docks de Mar-
seille, 450; Messag. marit., ordin., 129; prior., 
164; Métropolitain, 456; Sels Gemmes, 294; Suez 
(Canal maritime), 4,470; jouiss., 3,755; Procédés 
Thomion-Houston, 626; Tramways (Comp. gé-
nérale des), 400; Aciéries de France, 800; Acié-
ries de la Marine, 2,020; Chargeurs Réunis, 
Comp. française, 890; part, 299; Comp. du Bo-
léo. 875; Compt et mat. d'usines à gaz, 1,350; 
Creusot, 2,020; Edison (Comp. Continentale), 
515: Grands Moulins de Corbeil, 110; Mines de 
Malfldano, 220; Penarroya (boc. minière et 
métal.), 1,750; Phosphates de Gafsa, 800; Say, 
ordin.. 430; Distribution Parisienne, 3S4; 
Briansk, ordin., 361; Rio Tinto, ordin., 1,760; 
Naphte Russe, 330; Télégraphes du Nord, 1,035. 

Obligations françaises (Ville). — Paris: 1865, 
528 50; 1875, 494; 1892. 274; 1894-96, 271 50; 1899, 
300; 1905, 331; 2 3/4 110, 274 3 % 1910,293; 1912, 
233. 

Crédit foncier. — Communales: 1879, 132; 18S0, 
462; 1891. SOS; 1892, 342; 1S99, S3S; 1906, 3SÎ; 1912, 
209. 

Foncières, 1879, 471 ; 1883, 340 50; I8S5. 341; 
1S95 317; 1903, 380; 1909, 209 ; 3 li 1913 libérée, 
398 , 4 % 1913 , 420. - , „ 

Bons a lots 1887, 62; 18SS, 65 2a. 
Chemii.s de fer. - Ardonnes. |-%, 356; Bône-

Guelma, 335; Est 4 %, 402 ; 3 %, o38; nouy., 335: 
Midi 3 %, 350; nouv., 311 75; Nord 3 %, 3a6; 
nouv., 851'50; 2 M %. 319 75: Orléans 4 %, i»5 
3 %, 369; 1884 350; f M %, 321; Ouest 3 %, 3a7; 
nouv., 350; 2 u, %, 319: Ouest-Aœérien, 331; P-
L.-M.. 417; (fusion). 343; nouv., o38; 2 'A %, 306. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France, 
1881. 350; Cie centrale du gaz, 437; Suez, 2e sé 
rie, 373; Cie générale des tramways, 39a. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -
Andalous Ire série fixe. 306: Asturies Ire hyp., 
390; Nord-Espagne Ire hyp., 390 D ; 2e hyp., 
355; 3e hyp., 356 50; 5e byD.. 35«; Pampelune, 
360; Barcelone prlor., 339; Portugais. 283; Lom-
bardes anc, 192; nouv., 192; Saragoîse Ire hyp., 
355; 2e hyp., 354. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 272; Haïti (Bons de <^P-). 17 50. 
Actions. — Machines Hartmann, 375; Bruay, 

l,599j Malacca ord.. 122 50: MaUzon-. 610; Bako" 

1,?8S; Colombid. 1.000; Llanosoff. 272; Dî fîeers 
ord., 315; Jagcrsfolileln, 85; Tliar>ls, US 50; Ca-
pe-Copper, 120; Cbino Copper, 3?9; Spassky-
Copper, 58 75 IIIali Copper, 499; nulle et Su-
périor, 538; Platine, 101; Shansl, 1.925; Toula. 
1,020. 

Mines d'Or. — Chp.rlcred, 20; East Rand, 22 25; 
Goldflelds, 3S; Léna Goldfields. 11 50; Modder-
fontein B., 187: Hobinson Gold. 32 50. 

COURS DE CHANGES 

Londres, 2S 13 ;1 28 18; Espagne. 592 li :1 598 '.ï,; 
Hollande. 211 >,i h 218 tû; Italie, 91 il à 93 
Ncw-Yorl;, 5»S l'a il 591 li; Portugal, 102 li à 
422 'i; Pétroirad, 178 li a 181 li; Suisse. 111 
h 113 i'.; Danemark, 171 il 178; Suède, 17-1 <A à 
173 14; Norvège. 174 Vj à 178 14. 

BOURSES ETRANGERES 

Change'Madrid, 83 90; Barcelone, 83 90; Lis-
bonne, 739; Buenos-Ayrea (or), 48 31/32; Rio-
de-Janeiro, 12 13/32; ValparaiSO, 9 1/32. 

lALABSES I^FSCTISUSES 
Eliuiaes,Angii2es,(i ri ppe,Tuberculose, Brûlures 
Coupuren. Mal1" de la PeauetdesYeux,ti;é,-leî pari' 

À 
!_tJ_ PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

.ND13PENGASLE i*our la TOILETTE INTitfE 
Souverain contre Métrites , Pertes, Cancers, etc. 

l>ESOOOÏÏI3AfcT PARFAIT £££2 T'^PU'1". PRIX : 3'SO ie Gacon rnmr2u HLSH 

f LE FKEESÈEFi ILLUSTRE 

NUMÉRO SPECIAL 

25 Centimci 

16 pages dont huit en couleurs 
illustrées par 

SEM, ALBERT GUILLAUME, CAPY, 
GENTY, GUS EOFA, V1LLEMOT, etc. 

Texte d'Abel HERMANT, 
Chanson inédiie de FURSY 

f Collection complète de La Baïonnette \ 
'. en 3 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. / 

L'ÉDITION FRA KÇAISB IJ.LCSTK4E, 5c, Eue de Provcr.ce 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 13 juin. 
Blés _ On cote : Blés de la Seine-et-Marne, 

35 fr. 25 à 35 fr. 50; blés de Bretagne, 34 fr. 50 à 
35 fr.; blés de Centre et du Poitou, 35 fr. 50 à 
35 fr. 75, le tout les 100 kilos, départ; blés du 
pays, 26 fr. à 26 fr. 50 les 80 kilos, rendus aux 
usines. 

Farines. — On cote 1 Farines anglaises ou 
américaines, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux; farines du ravitaillement civil, 
43 fr. les 100 kilos logés, gares ou quai Bor-
deaux; farines de cylindre du Centre ou du 
Haut-Pays. 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 20 à 21 fr.; 
ordinaire, 18 fr. à 18 fr. 50; livrable juin et 3 de 
ju.n, 16 fr 50; repasse ordinaire, disponible, 
20 à 21 fr.; livrable juin-juillet, 18 à 19 fr., le 
tout les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Mais. — On cote : Roux Plata, juin et juillet, 
40 fr. les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux. 

Avoines. ~- On cote non.inalement : Grises 
d'hiver du Poitou, disponible, 36 à 87 fr. les 
100 kilos, départ. 

Orges. — Les quelques lots disponibles se 
traitent de 44 à 45 fr. les 100 kilos, départ. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 31 à 32 fr. 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Le* prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 12 luin. 

Espèces Ame-
nés 

Ven-
des 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qté 2«qté 3»qté Ei'.rfmej 

98-145 
90 130 

130 158 
130 160 

Bœuis 
Vaches... 
Veaux .... 
Moutons.. 

362 
234 
176 

1.372 

242 
177 
164 

L'28 

140-144 
120 125 
150 155 
155 159 

135 140 
115 120 
145 150 
150 155 

130-135 
110 115 
140 145 
145 150 

Agneaux amenés, 
35 fr. la pièce. 

renvoi ». vendus de 18 â 

14 bœufs, 
Montauban. 

6 vaches ont été vendus pour 

MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 18 iuin. 

i menés Vendes Prix par tète 
Veauxnonr-

rissons.. 
Génisses ; 

50 
15 

46 
11 

1" qté, 55 a 65'; 
1" qté, 60 U 70'; 

2«. 25 à 35 
2*,' 40 a 45 

ce marene est ouvert aux œsuaux ae toutes 
catégories, à bult heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 13 juin 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — rajs ou Avei'ron. Ire auad. les 

100 kilos, 330 fi 350 fr.; 2e quai., 250 ,1 270 rr.J 
3e quai., 180 il 210 fr.; Péiigord ou Basque, 
Iro quai., 2S0 a 320 fi'.; 20 quai., 220 à 260 fr.; 
3e quai., 150 îi 210 fr. 

Cèpes.' — Champignons de Paris, lo kilo, 
2 fr. 30 a 2 fr. 50; la cage, 10 ù 12 fr.; le ca-
geot, 5 il 7 fr. 

Chevreaux. — Doux-Sèvres, les ICO kilos, 
180 à 230 fr.; Haute-Vienne, 200 à 250 fr.; Péri-
gord, 220 :\ 300 fr. 

Coquillages. — Moules, lo colis, 10 à II fr.; 
palourdes. 6 à 8 fr. 

Fruits. - Abricots, le kilo, 1 fr. ?0 a 1 fr. a0; 
amandes vertes, CO à 70 c; cerises bigarreaux, 
les 100 kilos, 115 à 130 fr.; autres qualités, SO 
à 95 fr., bananes, le cent, 5 à 10 fr.; citrons, 
6 à 9 fr.: fraises, la caisse, 60 c. i 1 fr. 20; 
oranges le cent, 7 a 12 fr.; pèches, le kilo, 80 c. 
a 1 fr.; pommes diverses, 21 ù 50 fr. • 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 
à 300 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la doux., 
25 c. à 3 fr. ; asperges, la botte, 50 c. a 2 fr. 50; 
choux pommés, la douz., 1 fr. 25 à 4 fr.; cé-
leri, 09 c. il 1 fr. 50; chicorée, 1 fr. il 1 fr. 50; 
cresson. 90 c. à 1 fr. carottes, le naq., 35 c. 
à 2 fr. 50; épinards. la doux., 1 fr. 50 A 2 fr.; 
haricots verts. le kilo, 1 fr. GO il 2 fr.; laitues,: 
la douz 80 c. a 1 fr. 50; navets. 15 c. ù 1 fr.; 
oseille. 30 il 50 c; petites pois, le kilo o0 a 
65 c.; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 
1S il 50 fr.; nouvelles, 30 il 40 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, lo nul-
le, 140 à US fr.; Nord, 141 il 14Û fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 50 à 3 f r. ; moyennes, 1 fr. 50 il 1 fr. 90; 
petites, 0 fr. «0 il 0 fr. 90; barbues. 2 fr. 50 a 
3 fr.; crevettes (Arcachon), I fr. 50 a 3 fr. 50; 
crevettes (Santé), 4 fr. 50 à 6 fr.; éperlans oui 
trogues, le cent. 1 fr. 50 à 2 fr. 25; grondins 
gros, les six. 8 a 10 fr.; moyens, 5 îi 6 fr.: pe-, 
fits. la douz., 2 à 3 fr.; homards, le kilo, 3 fr. 
a 3 fr. 50; langoustes, 6 à 7 fr.; maquereaux, 
le cent, 20 il 40 fr.; înartrames, la pièce, 8 il1 

12 fr. ; merlans, la douzaine, 0 fr. 80 il 1 tr. : 
merlus, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; mulets gros, 
2 fr. 50 à 3 fr.; moyens, 1 fr. 50 à 2 fr.; petits,-
0 fr. 90 à 1 fr. 20; rougets barbets, la douz., 
1 fr. 50 à 4 fr.; rousseaux, le kilo, 1 fr. 25 à,-
1 fr. 75; royans d'Arcachon. le cent, 4 à 5 fr.; 
de Bretagne, 6 à 7 fr.; Collioure, 4 à 6 fr.; so-
ies grosses, le kilo, 5 à 6 fr. ; moyennes, 4 ai 
5 fr.; petites, 2 fr. M à S tr. 50; thons, 2 fr. a' 
2 fr. 50; turbot, 2 fr. 50 à 3 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Alose, 1 fr. li à' 
4 fr. 50; gats, la douz., 2 à 3 fr.; gattes, 3 fr. 50 
à 5 fr. 50: mules, le kilo, 2 fr. 50 il 3 fr. 50; Sau-
mons frais, 6 fr. à / fr. 50. 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 320 il 370; pi-
geons fuyards, les vingt. 15 il 22 tr.; gras. 30 
à 40 fr. ; moyens, 21 a 28 fr. ; poules et coqs, 
100 kilos. 270':1 420 fr. ; poulets, 450 à 525 fr. (Le 
tout poids mort). 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 12 juin'.-

Cuivre. — Disponible : 121 liv.; à trois mois, 
119 UT. 

Elain. — Disponible: 1S1 liv. li; à trois mois, 
185 liv. 

Plomb. — Disponible: 31 liv. 
Zinc. — Disponible : 71 liv.; a tros mois, 61 

livres. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 12 juin. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-
ponible : 41 sh. 8; juin-août, 41 sh. 14; septem. 
hre-déccmbre, 42 sh. 1/8. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 3 d. 

que le reconstituant le plus héroïque 
ff 

abrège les convaiescences.augtnente la força 
de vivre, permet la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse! 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation Insuffisante. 

Le flacon. 4 fr Pharmacies du monde en-
tier. A Bordeaux, Phie Bousquet, 8. rue; 
Ste-Catherine. Laboratoire de l'Alexine, 15,' 
rue Jean-Jaurès, 8, Puteaux (Seine). Envol 
feo contre mandat de 4 fr. 60. Rens. gratis^ 

un uttHi n de 
,iu repas du soiv 

assure fonctionnement 
normal de l'intestin. 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, prenez 

'Aspirine 
"Usines du Rhône" 

LB TUBE DB 20 COMPRÎMES a.ir.50 
LB CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : 0fr.20 

EN VINTI DANS TOUTE* PHARMACIE* 

GROB : 89, Rue de Mlromeunll, PARIS 

!FtOS SUCCÈS. Tout fe monde achét 

% PETITE 
&IR0NDE 

_j "ÏÏT _ 
ÎL'Exécuieur îles hautes œuvres. Ci-inian roptssn 
lies Angoisses (le Ferdinand. Texte illustré. S fa Guerre parle Crayon. Caricatures cinglantes. 
ILmrs Mufles. hrtnitOufedtsafteW voa iiindenburg. 

i Histoire anecdotique 
do la Guerre, 

i photographies et gravure; 
1 en t'ouicurs-

Grar.ces Pa£6S, don! € 
En Vente ch?z tous nos 

Chariot, rmperiur 
du Monde. 

AvmU'jres liora de Frar.e 
d'un Gntnlii île Parts, 

ïf Af LA -
SOURCE DES HOCHES BLEUES 

' Fait vivre mieux ° 
le Litre en Sipt—-Boab- " VieUlir moins Tito ' 
liépôt : H" ¥ • HADHE, 38, Aliéna ie Tourry, EOKDEAaX 

La Directeur : Marcel GOUNOL'ILHOU. 
L$ Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
imprimerie UOUNOLÏLROD 

nie Gulrauda, li. 
AfnflMn— reî».UT«« Msrlnflflt. 



Toutes le3 femmes connaissent les dangers qui les 
menacent â l'époque du RETOUR D'AGE Les symp-

tômes sont bien connus. C'est d'a-
bord une sensation d'élouffement 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées rio chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
o. un- sueu. froide sur tout le 
corps. Lo ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulièrcs ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

ESOURY 
Nous ne cesserous do répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage do la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURV à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrismo, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Metrites, Fibro 
nies, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 
mandat-poste de 12 francs adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

entérite, rhumatisme, profitante, tout», obéaité, eaiéma, Beuraathésfe, etc. 
Guérieaez-vous par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE i» M. l'Abbé Wiaaa, 
ancien. Garé de Martaianoville (Somma). Broohnre Grarnite. Muaâam Botanique 

de l'abbé Wiiïé, Kne Vlctor-Huyo, 128, Toaw (I.-et-L,). 

SYPHILIS 
Guértson assurée sans piqûres, vingt ans de stsecàa par > tes 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUTA, amélioration Immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxie, Rhumatismes, Ulcères, Hcséma, Paralysie, 
Gomme*. Plaques. Boulons. Chute de cheveux, SîUrite. Ecoulements. 
l« ilte.,10fr.WserltiM.Ecrire: C-UKBB HP nafthjM,24,rue Etienne-Marcel,Pari». 

à Bordeaux : Ph>' BOUSQUET, 8, rue Sainte Catherine. 

lifoôres, Eczéma variqueuses 
a««l-«!!«« JA i„ clarlree, herpès, vicea du tanu, p!«tea de Maladies i Sa Pe&u—^is 

liïtiï&n TRAITEMENT VÉGÉTAL a O" WOLF 
Pour reeevoir cette mijrvsillouaa méttieda £*47VJ st FKAXCO, écrira 

à M. A, PASSERIEUX (Vk D.SpMalisIe (I SMk»r»irt*.»8«S8UMI 

VOIKS UR i MAIRES. — »<• SYPHILIS ne guéri! 
que nnr injection» de (iOO. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Carie». 28, ""UDHAUX. tfi!<!rison en une 
séance des lîélrécissemenfs el des l- coulenients. 

I 
par 

••«ITIIft'MON de 50,000 fr. do 
©i J UHbénéfice net par an fi 
«Mer (à l'essai). Prix 20,000 fr. 
«Pelletier, 37, rue Espiit-des-Lois. 

îTADHP-Kar à céder à l'essai: 
•il nB#«l Bénéfice net- 250 fr. par 
snois. Prix 4,000'. Cause maladie. 
Pelletier, 37, rue Esprit-dcs-Lois, 

TOURS PARALLÈLES 
RecevronsquaisBordeaux 14 juin 
quinze tours américains Soutb 
Bend, 230 hauteur pointes, lon-
gueur banc 2 mèt. 13. Prix l'un 
li.SOO fr. Forges Modernes, Bdx. 

!â îïfW1' épicerie et vins à 
■ri JVW céder, quartier popu-
leux. Recettes, 40 fr. (Départ). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

B AB à céder avec 12 pièces 
«« meublées, prés la Comé-

Ule. ltec. au bar oo fr. Px 0,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lols. 

jUr, réf. 1er ordre, pouvant four. 
In nir garanties, cautionnement 
Important, ayant pratiqué aff. 
rjudra, lie. en dr., demande em-
wloi caissier, compt., gérant im-
ineubl. ou autres, commandite-
rait usine, atelier, contentieux. 
«Ecr. neOMF.lt, Agence Havas. 

J 'ACHETE TOUT: meuble, plu-
ne. laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine à coudre,grenier, 
etc. MASSEZ, 28, cours Cicé. Bx. 

louer appartement ou 
nropriété, trouver im-

. uble. commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d'Annonces s, 
en vente dans tous les kiosques. 

SUIS ACHETEUR de COUPES do 
BOIS pour faire du charbon. 

Indiq situât et ilst. au chem. 
de fer. Ecr a José de Eguldazu, 
hôtel Terminus. Oloron !B.-Pyr.) 

ACHAT bon prix de meubles et 
reconnaissances s'y rappor-

tant. Evain. 39, cours Tourny. 

«... Votre jeune Revue ne pouvait choisir 
meilleur titre. 

«...En Route! ce sont, évoquées par le 
texte et l'image la beauté naturelle, la ruine 
artistique, la montagne avec ses cimes et ses 
glaciers, l'église chargée de siècles, la cité riche 
des témoignages du passé... Puis, entre les éta* 
pes, la halte réparatrice dans la bonne hôtellerie 
ou la bonne auberge de chez nous... 

« ... En Route /, dès à présent, alors que 
se lève l'aube annonciatrice d'un glorieux matin 
et à l'œuvre pour la France. » 

A. BALLïF 
Président du Touring-Clab de Francs 

En Route ! paraîtra le 1S Juin : le N° 30 C" 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRKK 
t'ARIS — 30, RUE DB l'F.OVENCB — PARIS 

En Route ! sera en vente dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
le jeudi là juin 1916, à 1 h. <i, 
Hôtel des Ventes, 7, rue Voltai-
re,. Bordeaux : 

Chambre acajou. Ht et cou-
ches, armoires, garnitures - de 
cheminée et de foyer, secrétaire, 
commode-lavabo, sièges, glaces, 
linge de ménage, v-aissello, ver-
rerie, ustensiles divers, vestiai-
re, etc. 

Au comptant, 5 % en sus, 

W FOURITIER^TS; 
Chemins de Fer du Midi 

La Commission de Réseau du 
Midi a l'honneur d'informer le 
public qu'en raison de l'avance 
de l'heure légale qui vient d'être 
décidée, les trains qui auraient 
dû circuler normalement entre 
23 et 24 heures, dans la nuit du 
changement de régime, subiront 
de ce fait un retard d'une Retire 
qu'on s'efforcera de regagner, 
mais leurs, correspondances n'en 
seront pas moins Incertaines. 

L'attention de MM. les Voya-
geurs est tout particulièrement 
appeléo sur la nécessité où ils 
se trouveront d'arriver en gare 
plus tôt quo d'habitude pour 
prendre les trains qui, normale-
ment, auraient dû partir entre 
23 et 24 heu; es lo dernier Jour 
du régime actuel et partiront à 
0 heure le premier jour du nou-
veau régime. Le train 21, par 
exemple, dont le départ de Bor-
deaux-Saint Jean pour ïrun est 
fixé a 23 h. 15, partira à 0 heurs 
de l'heure nouvelle, soit en réa-
lité une minute après 22 h, 59 
d« l'heure ancienne. 

A U maison moderne 7 p., jard. 
'■On trait, av. 5,000' compU, 

8fl AÂfl fr. à rente ou à plac. sr 
OUiUUU hypothèque, diviserait 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3b 

Bonne Recompense 
Au cas d'engagement ultérieur 
pour renseignements sur curio 
sités pour exhibition, phénomè-
nes, nains, géants, etc., écrire 
en envoyant détails complets 
et photographies si possible a 
MAUZAC, Agence Havas, Bordx 

«/■ lue» ordiiiairea 
V I I v 9 et <rto crus 
Venez goûter sur place en chai 
et propriété. SOULEAU, & Gra-
Jignan, 200 mètres du tram. 

N'EST BESOIN 
deia FORTE SOMME 

pour rjuérlr RHUMATISME, 
GOUTTE, GHAVEIXE. PIERRE, 

LOMBAGO, etc., etc. 

POUR 2Fr 50 
L'ÏÏROMÊTÎNE LAÏÏBIOTTE Frères 

peut le faire à coup Bûr. 
Elle ne connaît pas d'In-

succès. Elle fond comme 
par enchantement les 
urates les oxalates et 
tous les sédiments dan-
gereux qui enorassent 
les organes des séden-
taires malades. 

2fr 50 L'ETUI 
de 50 COMPMMÉS 
dans toutes les bonnes 

Pharmacies 

Il PRIX DB LA VIE 
augmente chaque jour; H faut 
savoir où acheter, c'est le pre-
mier gain. Adressez-vous Inter-
Offlce, 52, allées de Tourny (té-
léph 9-81), machines à écrire 
toutes marques, fournitures, ré-
parations avec garanties, eto. 

U NDERWOOD état neuf à cédor 
petit prix 52, allées de Tourny. 

nntO Suis vendeur, 24 juin, 
OUI» u h., hôtel Poste, Arudy 
(B.-Pyr.), au plus offrant 180 chê-
nes magnifiques. Bernard Fré-
ohou, a Ste-Colome (B.-Pyrénées) 

ON DEMANDEvi-ie 
un bon ou-

ier connais-
sant la mise au point des auto-
mobiles, pouvant diriger atelier 
de réparations. Garage G. Ber-
theau, Nantes. Rétér. sér. exig. 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
Max, rue Guîraude, 10, Bordeaux 

Bouchers, équarrisseurs, ma-
nœuvres demandés, bons ga-

ges. Equarrissage, Eysines-Bx. 

AU ACHETER' occ. bateau mo-
W« leur plaisance 6-12 HP, long. 
5-7 mètres. Ec. Cazar, Ag. Havas. 

FAMILLES de bouvier et de vi-
gneron demandées, bons ga-

ges. Ecr. Tauzin, Agence Havas. 

MAN ŒUVRES .demandés Bros, 
sotte et (Us, 22, r. Vilaris. 

PHARMACIE MUTUALISTE RO. 
CHEEORT-SUR-MER demande 

un pharmacien et préparateur 
non mobilisables. Référ. exig. 
Ecr. au Président, 47,r.Gambetta. 

FOURNIRAIS a usines stocks 
"chauff. chêne. Essacud, Havas. 

•O-gaixi© LA.TA8TE 
Teinturerie, 3, r. Lescure, Bx, 
dem. livreurs, ouvr. et manœuvre». 

OfS VIN EXTRA OU l'h*'il,r.Peyronnot Qfl'l'h* 
■a. vm OLI K0BT8UI ftU as. 

»f*1 liv 1 » TET" toutes 
A-»XT»-J2ji qualités. 

C IDRE EXTRA 45 fr. la barri-
que départ. S'adress. Ducour-

ueau, Laroque-TlmbauUL.-et-G") 

RAISINS A BOISSON 
VENTE EN GROS 

rue Saint-François. Bordeaux 

Demandez le • SUPERVINUM », 
à base de raisins concentrés, 

contenant tous les principes 
constitutifs du vin, seul produit 
permettant d'obtenir une boisson 
alcoolique valant autant que le 
vin et coûtant beaucoup moins. 
FOURCADE, 40, boulevard de 
Strasbourg, Toulouse. 

VIGNOBLE en plein rapport 
donné à métayage à famille 

sérleuso. Nizan, Agence Havas. 

27 Foudres 
à vendre, de 130 à 230 h<n, tuyau-
tage, robinetterie, une cuve de 
000 hô>, 40, quai Paludate, Bordx. 

A U terrain .ndustn, raccord» 
¥. voi e ferrée. S'w 32.biTalen ce 

PORTRAITS D'ENFANTS 
ELORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX. 405. M de Caudêran. Bs 

fjy DEMANDE de bons manœu-
Un vres français à la PotUre-
rie de ^rolx-d'Hins. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours fl'Alsacë-LorrainB 121 

CHEVAUX et poneys à vendre, 
cause départ, r*« Toulouse, h*. 

Les Anglais continuent, tous, leurs soins de toilette Jus-
que sur le front. Aucun d'eux n'oublie son flacon de DentOI. 

Le Dentol (eau, pûte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tou3 les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dentp les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général • Maison FRERE, 19, rue Jacob, Parte. 
Le DENTOL est un produit français. 
A 8"\ £• « i a 11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 

W M Li E» M M 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-posle, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de 
Pâte Dentol et une boîfe de Poudre Dentol. 

UipDTIMf UITAI I SULF. DE NICOTINE ti'rant 32/35 •/., NlbUllriL VII ALI imaiuibic contre Cochylis, Eudémis, etc. 
Pris avantageux. — Joseph VITALI, 13, rue Bleue, PARIS (9'arr.). 

|)U DEM. emp. bureau ot maga-
Un sin cour' épie'» gros, n. mob. 
Réf exig S'MA.PeltieretCia.Royan 

I npf|MOBILE anglaise Ranso-
LUllU mes et Jeffries, 40 che-
vauA a vendre. S'adr. Domai-
ne d'Orx, par Labenne (Landes). 

BATEAUX A V APEUR à vendre: 
un de 90 tonnes et un de 50. 

S'adresser à J. Susperregul, rue 
V'ergara. 19, San Sébastian. 

ftSfîQ Les patrons sont priés 
ris lu 1e faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonne de leurs établissements 

M ARIAGE. J" ham désire jeune 
orpheline ayant pet. dot.Ad.jl. 

D EMANDÉ employé pour bu-
reau pouvant aussi faire opé-

rations douane et expéditions. 
Brossette et fils. 22. rue Vilaris. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, qua. 
llté, postal 10 lit. f"° votre gare 
au reçu mand. 20f50 ou et™ remb. 
81'50. Ech. 0 f. G0, et 5 lit. 12 f. Mu» 
Maurin Cinq Avenues Marseille. 

AU DEMANDE coupeur confec-
Vn tion homme connaissant sa-
bre et machine Drossner. TIS'-
SANDIER, rue Buhan, 1, Bordx. 

AU DEM. commis emballeurs 
WÏ1 av. réf. Planteur Calffa, Bx. 

Jeune homme 15 à 16 ans de-
mandé pour magasin et courses 
121. cou.-s d'Alsace-et-Lorralne. 

PERDU, à Sainte-Eulalie, lundi 
12 juin, portefeuille contenant 

cartes Charles Aylies et jivers 
papiers. Prière de rapporter rue 
St-Genès, 21. Bonne récompense. 

Perdu dimanche serviette conte-
nant papiers. Prière rapporter 
48, rue Lafontaine. Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlïiOXDB 
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Haine Eterne 
Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le Rêve de Jean de Brauit 

Le ronde Ptater s'approcha d'elle et, les 
yeux dans ses yeux : 

— Vous êtes bouretisc, dit-il. Prenez gar-
de !... J'espérais mieux... Je ferai tout pour 
.vous reprendre... 

Jean de Brault n'était pas loin. Il vint 
ît'lrouver sa feraue. 

Prater s'inclina. 
— Monsieur do Brault, dit-il, je vous soii-

Jiâite ; :i heureux voyage dé noces. Vous 
■l-ais-oz beaucoup d'envieux derrière vous... 
Vous avez tiré un joli numéro à la grande 
loterie du sort... Mes félicitations bien sin-
têrés. 

La voix était ironique, le regard pres-
Qus menaçant. 

Alors, Jean de Brault demanda à Frédé-
riquo : 

— Hnppolez-voiis, ma chère Frida : vous 
m'avez pioirrs de me donner un nom au 
sortir de l'église... 

— Lequel r 
~r Celui de l'être qui vous poursuit, vous 

menace et que vous redoutez. 
— J,' Je sais. 
Lille désigna d'un geste imperceptible 

i'Aitona&d qui s'éloignait. 
e'e^ lui : le co-Regrardez-le, dit-elle 

lune] \ ob Prater 1 

— C'est bien. 
A quatre heures, mie superbe limo-usine 

stationnait devant le vestibule de l'hôtel 
Steïnberg. Au moment où la mariée y mon-
tait, elle dit au cliaulïour : 

— Avenue d'Iéna. 
Xea.n demanda, intrigué : 
— Je croyais... 
— Elle répliqua : 
Pardonnez... Un oubli que j'ai fait et que 

je veux réparer... Venez. 
Deux minutes plus tard, les nouveaux 

époux se trouvaient seuls dans la charabre 
de celle qui désormais devait s'appeler ma-
dame de Brault. 

IX 

L'Aveu 

Lorsque l'ancien lieutenant leva les yeux 
sur le visage de sa jeune femme, i! fut frap-
pe de stupeur. 

Ses traits s'étaient pour ainsi dire convul-
sés, sous le coup d'une émotion violente, 
incompréhensible. 

Ce n'était plus la brillante et splendido 
Apousée, qui triomphait quelques instante 
plus tôt dans les saluais de l'hôtel de son 
père. 

C'était une accusée, frissonnant de crain-
te, devant un juge qu'elle redoutait de ne 
pouvoir convaincre ni attendrir. 

' Eut-il le pressentiment de co qu'il allait 
entendre ? Peut-être, car il demeura immo-
bile, debout en faee d'elle, le regard som-
bre, presque dur. 

Il y eut un silence d'une minute, longue 
comme u.i s' cie. Ce fut lui qui le rompit. 

— Qu'avez-vous donc à me révéler, de-
manda-t-il d'une voix sèche, et pourquoi ce 
trouble ?... 

Elle murmura : 
— Parce que j'ai une terrible confession 

à vous faire... et que je ne peux plus la re-
tarder. 

Les lèvres de Jean de Brault eurent un 
pli méprisant, presque de dégoût. 

Il reprit : 
— J'aurais dû la prévoir. Dans votre mon-

de, où je me trouvais si déplacé, je devais 
me dire que je serais dupé, trompé, et qu'en 
échange des avantages qui m'étaient offerts 

par vous, lorsque vous veniez me tenter 
dans mon humble demeure, je n'aurais que 
des hontes à recueillir. 

Elle baissa la tête. 
Il vit de grosses larmes rouler sur son 

visage et tomber sur le tapis, comme une 
pluie d'orage. Il ne se laissa pas toucher 
par cette douleur, si sincère pourtant. 

A ce moment, il reportait sur elle, sur 
l'innocente, toute l'aversion que lui avait 
Inspiré l'entourage du baron Steinberg, si-
non le baron lui même, car. après tout, 
qu'avait-U a lui reprocher 1 

Il vit encore la poitrine magnifique de 
Frédérique se soulever dans un sanglot. 

Mais l'heure de la pitié n'avait pas sonné. 
Il était tout entier a son dépit, à sa colère. 
Il continua ; 

— Répondez-moi... Lorsque vous m'avez 
désigné ce Prater comme un être malfaisant, 
néfaste, comme un persécuteur, vous ne me 
disiez pas la vérité...- U était votre amant... 

— Oh I fit-elle, en écrasant ses mains cris-
pées l'une dans l'autre. 

Il poursuivit, cruel et rageur : 
— Oui, votre amant, et si vous êtes con-

trainte do l'avouer, ce ne peut être que par-
ce que vos faiblesses auront une suite im-
possible à dissimuler... Est-ce là ce que je 
dois comprendre?.. 

Et, comme elJeîCestait muette, il lui saisit 
le bras en lui criant : 

— Mais parle donc, dis tout!... Avoue que 
tu m'as menti, que tu m'as trompé... Cou-
pable d'une lâcheté, d'une défaillance, con-
fesse-les. J'ai donné mon nom à une indi-
gne, une criminelle. Aie donc, du moins, le 
courage et le mérite de la franchise 1 

Il se tut, écrasé, lui-même par cette certi-
tude du déshonneur qui le frappait; il s'af-
faissa sur un fauteuil, cacha son front de 
sa main gauche et attendit. 

Il lui semblait que son avenir était perdu, 
son nom fiétri; i] se souvenait, la colère 
dans l'âme, du regard sarcastiquo avec le-
quel le comte Prater, ce colonel prussien, 
saluait son départ. 

Dans que] abiine était-il tombé ? 
Alors, Frédérique lit un pas vers lui. 
— Jean, dit-elle d'une voix frémissante, 

vous pouvez m'aceabler... Vous en avez le 
droit... Je ne suis ni coupable ni criminelle; 
je suis une malheureuse poursuivie par une 
destinée qui, j'en ai Jieur, s'acharnera sur 
moi jusqu'à ma mort. Personne au monde 

ne saurait me reprocher ni uno faute ni 
une faiblesse, excepté vous. Lorsque, déses-
pérée, cherchant un protecteur, je suis allée 
à vous, c'était, avec la ferme résolution de 
tout vous dire...' Toutes mes espérances 
étaient en vous... Je vous ai distingué entre 
tous, et je vous aimais à ce point que j'au-
rais refusé une couronne, si on me l'eût 
offerte, plutôt que de me donner à un autre. 
Que de fois l'aveu de mon malheur est ve-
nu à mes lèvres... Je n'ai pas osé... Aujour-
d'hui, je me dis que ce serait un véritable 
crime de me taire. Ce que j'aurais rougi de 
vous avouer, je l'ai écrit il y a longtemps... 

Elle étendit la main vers le bureau de 
marqueterie placé entre deux fenêtres et 
dit : 

— Ma confession est là. J'ai toujours- re-
culé au moment de vous la remettre. Pre-
nez-la et vous saurez tout... Si, ensuite, je 
vous fais horreur, vous me chasserez... Je 
suis résignée à tout. Si, comme je l'espérais 
— et j'en doute maintenant, — vous pensez 
qu'une vie de sacrifice puisse vous faire 
oublier, non une faute, mais un malheur, 
j'attendrai votre arrêt... 

Elle s'arrêta, à bout de forces, et, appuyée 
au mur. elle demeura inerte, les yeux fer-
més. 

Jean se leva machinalement, et, du pas 
d'un automate, il se dirigea vers le bureau, 
l'ouvrit et aperçut une enveloppe sur la-
quelle Frédérique avait écrit ces deux mots : 

— Pour lui. 
Il la prit, non sans défiance, et regagna 

son fauteuil. Là, il en commença la lecture 
Voici ce qu'ello contenait : 

« Mon cJier Jean, 
» Il est des récits que la pudeur d'une 

jeune femme et à plus forte raison d'une 
jeune tille lui rend difficiles et douloureux 
Le mien m'a paru si tragique, que je n'ai 
pas eu la force de l'entrepi;endre. 

» Lorsque, à la Vaudière, vous m'avez de-
mandé . ' 

«—Quel crime cette jeune fille n-t-elle 
donc commis pour in'oflrir ainsi Sa main 
et sa fortune?., je vous al répondu: 

» — NI crime, ni faute. 
«Et c'était vrai. Je suis, en effet, une victi-

me, misérable peut-être, mais une Victime 
seulement. 

»Ahl vous no connaissez pas ce Prater, 
qui a eu l'audace de se présenter à' vous. -

Vous ignorez sa puissance d'intrigue, ses 
combinaisons étranges, son odieux carac-
tère et les entreprises ténébreuses dont il 
est capable. 

» Cet homme a juré ma perte, parce que 
j'ai refusé d'être à lui. H sait que j'aimerais 
mieux périr do mort violente que de lui ap-
partenir un seul instant. Il m'est odieux, et 
plus encore depuis son attentat qu'aupara-
vant. 

» One nuit, c'était au château d'Ormont, où 
mon père m'avait conduite pour une fête... 
J'étais profondément endormie à la suite 
sans doute de quelque poison qui m'avait 
été versé. 

» Que s'est-il passé ? Quel complice l'a in-
troduit dans la chambre où je me croyais 
en sûreté ? Je l'ignore. 

» Il a toutes les ruses, toutes les perfi-
dies. 

» Je me suisr réveillée en étouffant un cri 
de colère et de honte. Il était près de moi, 
sur le point do me quitter, et il me disait : 

» — Maintenant, tu ne peux plus être â 
d'autres. 

» Il me sembla que j'étais la dupe d'une 
hallucination, et il disparut. 

«J'étais encore sous le coup du stupéfiant 
qui m'avait enlevé le pouvoir de me dé-
fendre. 

» En réalité lorsquo ma raison me re-
vint, lucide, entière, je compris que j'é-
tais perdue; le misérable avait exécuté ses 
plans. 

«Je le haïssais! Je l'exécrai! 
» Je- n'avais autour de moi que des en-

nemis, que dos envieux, et pas un défen-
seur. Je me jurai de mourir plutôt que do 
me soumettre aux exigences de l'infâme 
auteur d'une telle ignominie. 

» Vous -ne saurez jamais jusqu'où vont 
pour lui mon mépris,et l'horreur qu'il m ins-
pire. 

» A la suite de cette scène odieuse, cent 
fois il me sollicita, me supplia. U usa do 
toute son influence sur mon père pour vain-
cre ma résistance. Tout fut inutile. 

» Il dut comprendre que jamais il n ob-
tiendrait ni pardon ni soumission. 

«Mais mon désespoir était affreux. Les 
idées les plus sombres me limitaient. Pre» 
de moi, je ne voyfis personne à qui je puis-
■e me confie"1. 

M svtvrei 


